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la Rclig>ioli cIlAlen.1.

Les journaux alleiuina ds des dernières se-
mailnes Ientionneitt ndivers uîlts intéressauîts
u 1 nt de vue religieux.

f.
Les jésuites conitiinuent lusprédications;

ils 0111 obtenudes succès à Dalntzilz, e eni Sile-

Sie, a nlis la Slovaquie, et ils donnent unet mis-
sinn fuiuleuse à Carlsrihe.

ßiientt les franciseninS. llemands seront

peut.être phluis n état I les aider plus la.
cement. Dnx zélés îwbreilmris de cut orhe

(1) trnniîlleît depiis longtemps à sa réforne.
I1S ont Irevoill I 'im ,o ibilité de rétablir

dans(Isol entier la règle de sailli Fnu,

qI 1w 11-s papes out été colitrailits 'ad eir:
mais ils eroient possible une nouvlelli' règle.
très auastère. iprès halule on devrait r.-
noneer a tolite propriéié nie ,,garder des vivres
que pour deix jours a plus, fi iîe maigre
toute l'année, ne pas dépasser le iîniibre de
douze dans chlaque coivelt., ne point accep-
ter te cures, se cloitrer sévèremîent, mai

pourtant se tenir touîjutrs. ComimiCl sia-
res nuxiliaire.s à la disposition des évêques et
des curés,

Le suverain-pontife a gardé deux religi-
eux pendant diX-huit inois à Roime, poMr
éprouver leur vcation et hi.n' exainier leurs

desseins ; enfin il leur a doînié snî iiapproba-
tion. Un ancien proestant danois, jadis ar-

tiste célèbre, sous le ioni d'Aflbert INebler, a
pris, le 15 octobre, Piabit le saint Fra nçois
dles mains de Mgr Hol ho, ei 'est associe
a X rtiux ca pucins. A près a voir rvçu ld hé-
nédictionf -t les (neuoragements le Pie X,
ils sont partis tUs trois .ur le diocèse de
llidi'slimiîn. où l'énu onuie ls a invités à fhn-

der leurar tdlilissemnt-modèle après île a
ville épieopah.

Les faits de ce genre onuit de l'impnortance à
nos yeuix ; car il n'y airilt pas suijet <Pespé.

rer la reuisance entholiqilu si l'onlune vyni!

pus d'a bri agmete r la pcrfection et la ferce
des onurres ligieux.

L'pjrit d'union universelle pour le bien est
l'àlume inléne lt callholicismlle. Il i'y a point
omni il y a peu ile vanis ethoiliqu rj lies là où i]'lin
voit se foriier peu le grandes assciatious
clr tielînes.-Une preuve certaine que Pos

prit le religion reliait vi Alleimgne c'est le
progrès continu les associtiotnils de Pie , d
S t.-liiesce et de S...Charles-Horrom'e.
Maltré la spécialii d.! ehacune de ces îso-
eintions, la Ga:cuc d.Ugpbour. anîiiît q'il

existe entre elles une parlaite unité dans la
ligne et le but.

Ce journal électiquie tmet Pn iregard les ef-
forts des protesaimts et ceux es entholiques.
JI trouve prdtigieuise Pactvit de cesiderniers;
il rend just i.:e à leurs travaux scietî itiques, a
leurs r anlnios, î zèle reuaissant du chrgé
séculier ; il constate que le catholicisiîe pé-
nère de reeer pas à pas jusqull'at cir du
Nord. "A u res e.dit-il.il faut être avegle polur
ne pas voir que la mise au grund jour d ton-
tes les mntimlonlies du iprotestinnltismne et d i
catholicisIe, nconî seulemlîenit dans I lis iistti-
lions ecclésia-ti1 tics, mas encore dans les in.
stiittions politiques, dans toute la vie sociale
des pepli-s, deint èvidemlament le plus pro-
fond trait cracteristiiue de notre pjique.

")epumis 1848, le protîtatisme a cornbat.
tu le comlmuinisie et 'althîiseit' par les iîis-
sions, par des congrès, pa iPassociation de
Gstave-Adolphe; iais tout celaîbnimaltie
d'unité, tandis (lue l'identitè le buîît est par-
faite chez les a lholiqes.

Au congrès protestant d'lerfld, une
( ) ls son t des lenvils de lath rbonsi, ca Westphalie.

>cission conplèt iili c ter par la dispqîuute
de Nituh contre les disciples d'1h lenigsteilerg.
Il n'y ajaimnis le .scuitdale upareil à craindre
dans t-s réunions des catholiques.

I Une église sans gotuvirniiemcient etCclésits-
que et salis discipline cléricale est seibhlali
à un Etat sans pouvoir -e utif."

Cette leisée de la Guz:eu rl'le gs/m rg est
remarublement juist'. ll'e lprouve que la-
venui ippartient aux ca tholiiqeics, s'ils tviln-

cent vigoureusement dans la restauration de
leut- isciine pur le rétablissenent universel
et com plt du go'u crunementu srit uel dii sou-
v n ii-poni tim.l'.

1iétalir le pouvoir exécutif dans l'église,
c'est le preiir pas, le pas le plus nmcess ire
dans li voi- deI l vcture stur toutes les hueré-
aies sociales. Jmiaiiis l'armée cli tiennue ie

om ro s'rgniser et vaincre si elle mue coin-
Mence par se soumettre sams réserve tu chef
que Dieu lui a donné, et par lequel, selon Pé-

ngile.l'-eemi ide lui foi serasurtout terrissé.
L'organe des piétistes chrétiens, la Gazelle

de la Crr.oiz, continue à se liientersur l- dé-
olin manifiste ui protstuantisme de liti.
" Là où Ptat est atliée ex professo, les égli-
ses évanîgé liqiues se dissolveut Cin partis et eit
secles. Telle est la sittuaiticoni ci Prusse. Jamais
il n'y a i mains à espérer qu'elles se réédi-
fienmt einu corps par nue même foi et tui
imiie esprit... Brlin, entre autres, est la

erandl ville l 1 plus néglig'e le toute la chré-
tiî-umné suiuîs le rapport ru<ligi'ux.... Berlin d-
vient une ville païennie où un petit troupeau
ulhrétieu est perdt.... Bietôl toutes nos grai-
des villes seront miCir-s pour les missions des
jesiites et los rtcdemiploristes. et ouit honne
qui iun voudra pas voir ces villes îombur dans
'ign'rance, le péché et lai barbiaric, devra

ét ndre des mains supplinites vers es lmis-
siounnaires.comme vers les sauveurs du pau-
vre peuplP !'

Courae ; Dieu nous aide. protestants croy-
atis! Votre douleur vouis a pproce de la vérite.
l.e j ou du éssoitr viendtpa our vous, et

lors vous arriverez à la lumtière parfdite, à
i'élis-e à jtais étalie, à la consolatrice, qui
espère et règne toujours.

]I.
Les coniversions diiucathlolicismtue cii Alle-

magne sieraient bien plis nomiureuses et bhieni
plus d-cisivus si lus catlholiques allea;nuîds
útuient phis géeralemnt digne de leur grin-
do caus-. Mlais nous réploms 'qu.s laissemnt
heumcolp à dèsinr.

Il y a pourtiuit chez cui. à uànotre avi-:, plus
dle science chrétienne lus 'susit catholi-
que que chez nuleIa. preuve, t'est qu'ils
parviennent a créer thls asdoLiations diocé.
sines ou pmrovicia:cs d'une ganide utilté.-
Pouirriois-iois, par exmple, réaliser promlip-
entent em Frailc. dans tut diocèse quelcou-
que, une asseumlee semilabl à clle des ce-
iités catoIliques slaves dn lor:uie, qui s'est
réunii le h5 s'lmer5bre à Binn ? 13 coumités
y étai'mt représentès par six à sept cents mem-
bris. Le numbre des associs présents eût
dté presiue double si les comitês de langue i
allmaudeu auvint assisté à la mme réunion.
La soci'té a fondé, à soln déluit, des é'oles
dI'a ppmnuis, des écoles :lu soir pour les enfnts,
des fihriques. des: écoles ui tdimanche pour
les domîestiquies, des couitts do patronage
pour les jeunes filles, tdes chautiffoirs pour les
ouvriers ; elle veunt aimer Pév&que à la fpnda-
tion d'en petit séomiinaire.-Mlais à côté de Pac-
tion pour le blion se utnifeste J'action pour le
imal. Il existe dans le iîmmu pays utme ussoci-
ation natiouale morave, à ltquelle plusieurs
prètres s'étaient uNiliés, daus Ispoir d'en cor-
riger les muiivais lesSeiis. Ils ont coumplète-

nit échoué : cette société a répandit t e ..
testables livres ; deux de ses membres catho-
pigîes out apostasiè, quiand ils ont reconnuîl
rliie 'égi ise condamnait le iationalisme radi-
eah. 'èvêqte a dèfendiu aix eccl ,siatirjies
de participer à cette ceîuvre anarchique.

Le 1nationliismne a pénétré au sein de quel-
lues comités de Pie IX. Iiinsi le comité de

Praaiue se considère comme simplenient local;
il ne v-uit pas ent rer un relations avec les att-
tres rameatux de l'association. C'est fout à fait
contraire à l'esprit catholique, qui est lPesprit
d'orgatnisatuin iuniverselle.

I llsieirs catholiques Jisting èués ont uni
graid projet,qui, s'il est exécuité, attêiéniera ou
détruira ecs tendances à s'isoler dlans l'orgueil
le loealités ou de races. Ils se proposent d'il-
îîir et de développer tonte la presse catholi-
que et conservatrice en Allenî'ugne. Déjà uit
coraité à la tète dîîqtel est le digne Stolberg,
a répanml i une circuilaire poiur enigager ses co-
rel igiolinires à seconder ses efforts. Le siuccès
sira probablemrient lent et tardif, mais il est
prolbable, parce qu'il est nécessaire. La propa-
ganlde socialiste prend des proportions eturo-
péentes; il fatut gcile la presse conservatrice
prenne petu à peti le même caractère. Et nous
croyons rqui'elle arrivera forcément, en nia-

jeuire partie, à l'inité de direct ion calhîoliqtue.
Nous voyons avec joie se inmiltiplier les sta-

lions de missionnaires dans le Nord germainii-
qpie. Mgr Dittricli, vicaire apostoliuiie à Dres-
de, a fondé dix-luiit nouvelles stalimns ea
saxe, et il est pairvenliu à établir à Dresde une
grande é glise. Le clergé calhliritue de Saxe
est en bonnes dispositions ; mais la doctrine
josépliste et natiinaliste domine si exclusive-
ment dans PElat, qu'e!le étoiffe o amoindrit
!c hieni ue porrait faire l'église.

Nouisvoudrions que le zèle des aIlemands
te se borinàt ias aux missions de leur pays.
L'oripnt les appelle, et c'est unîme honte pour
e(ix, de fournir si pen de miissionnîaires et si
peu d'aumônes à l'association de lit propaga-
tion de la foi. Les comités de Pie IX de-
iraient ilIti plier les dizainCs de cette eiuvre

si efficace. Il ne manque, du reste, qtue 'ini-
tiaiive des évêqties pour que lessecours flli-
eît: cor on s'est vivomr-at intéressé à la mis-
sion di Soudanî , de Mgr Knobleclher, qui est
maintenant ci chemin vers les sources duIl Nil.
Ses rapports seront traduits par le gotiverne-
ment amitrichici dans ltoutes les langues de
l'empire. Le pacha d'El"gypte loi a promis sa
protection. Lt coopériatetur de M. Knobleclher,
le P. Angleo Vico, a envoyé Je P"Afriiue cen-
traie plusienrs cnfanits nègres:les deux sexes,
quîi unI été admis à lescelletît étabîlissemuent
dirigé à Vérone par M. 'abbé Nieolas aazzo,
et quîi répandront niti jouir la foi chrétienne
pa rmi les tri bus centrales (le l'Airiuii'.

Un autre établissement italien, îi'uniue im-
portaice ca pitale pour l'Allemagne,le collége

g Grmaniq de Roie, a été remis
en possession du palais Borromée ; mais unie
partie de cette maison est encore occtipée par
les F"rançais. Les jésuites qui dirigent le Ger-
manicumii ont acttuellenment soixante pension-
niaires, prn·i hesquîeIls se trovte lit fils disiitii-
guré Je M. llurter; ils font aussi. depuis qtel-
quci semaiies, tut cours de théologie potir d s
externes.

Le ministère autrichien a reconnut depuis
longtem ps la nécessité d'un enseignement
théologique coiplet et certîtaic neimeit orthotîdoxe
pour les futurs itembres du clergé. uMais les
maiuvaise s trad:tions île biureaumc:atie se font
coe setir dans les ordonnauucs dictées Iar

de bonnes intentions. Par exemple, les Pères

dit Concile de Vienne avaientdécidé que Pon
admettrait seitlemient aux étuides tlhéologiqi ?s
les candidats ilmii auraient franchi avec qucelq ue
succès touis les degrés de l'instriuiction seona-
dtaire. Le Minuistère a pourtant décrété qlue
dans les diocèses où le manque de etcndidats
se ferait sentir, on tpourrait se rumontrer ui peui
moins rigotiretix,par excepion, pour quelques
postilants. Il a décidé, en outre, que les
candidats alx grades tic la Faculté de théolo-
gie qui auraient fait leurscours en des con vents
ou en des établissemiienits épiscopaux, seraient
seulement admis uai cr.conuirs, dans le cas où
Pis produiraienit on certifie.at prouvant qu'ils
ont reçu é'dîucatioi secondaire dans li collé-
go plic.-Ces ordonnaniices témoignent que
les bireatiux n'ont pas reiinucé à réglementer
parfois les affaires ecclésiastiusi qui de-
v raient étre laissées ait Pa p et aux Evêquies.

Cependant le miinistère autrichien vent
sincèrement la liberté r'ligieuse :il vient de
donner gan de catise au clergé d'Olmîîxtz, qui
proiestilit contre des empièlements et des chi-
canes bureatucratiquies.

Le roi de Hiamiovre lisait, il y a peu de
semaines, aux directeurs de lenseianement
piblic dans son royaume: " Le corps ensei-
glialnt a paroilut fiiilli à sa m aission, dus ce
pays comme ailleurs. Il a fuit beaucoup de
mal. Il devait prendre la religion pour base
île sou euseignemet.et il a conduit s-s élè-
tes ait scepticisme." vlêiîe de Filda, bien
contvaineu de cette vérité, tleie de ressisci
ter l'aucieun université qui flirissait dans sa
ville.-De son côté, le iiniistère autrichio'n.
éclairé pir le soUaveniir île la révoliution tc'vii-
noise, cherche à rendre à iuai versié de Vicun-
ne ti ticaractère vraiiient cathiolitque. Le poè-
te chrétien, Osctr de Redwitz, y professe
lima intîenantî t à côté duI Dr. Phili)ps. V-iene
possèie aujourd'hui tini rmati rqîîaiub le noyau de
catholiques,bjet le douleur et d'effroi polur les
pritestaits, dont ils fidsaicit jndi< Plillustra-
tion. Jareke, Hltirter, Philipps, de Flienîcoturt,
Maassen: voilà vraimnt des hommes qui
prouventi que Is derniers nus seront les pre-
miers. M. Jarcke est convalescent d'iue loti-
gue mahdieade qui a vivement inîquiété touis les
catholiques d'AIlIemiîagunm-. M. le Fiort ienourt
envoie de Vieinne d'intéressantes correspon-
dances à la TVolIéuhtllc : nous en parlerous plus
Yune fois.

Les JAphorismes anti-constituhîoznnels ç1) di
pl us influtenît de ces écrivains se soit gavés
dans la mémoire de beauconiî d'honmmies ré-
fléchis. Cete brochure est, à notre avis, la
plus remtarqable des iinombrable publica-
tions qui i vérisent el Allemagne les sysè-
mes coistiituouitls et parleme.tair's. Uelaui
est si général coit e ces créa tions anmglo-franî-
çaises, au'il est désormais iimpossible (le trou-
ver ue ligne cii leur iveur das les journaiux
lhonnétes et respectés qui ontuie politique
conservatrice et ie diiilreunt pis livrés a !ac
révolutionsous . forme dtusocialisme tuit sous
celle le Vécle:tîuiie.

Une publication très intéressantt pour la
cause sociale et catholiqlue vient (le paraitre à
Berlin. C'est la collection de toius les & éerets
importants émanés de la papauité,l dii sle
temps les plus ancies jusqu'au milieu ditsci-
sième iècle (2). Lauteur, .M. Ja tié y a ira-
vaillé pendant cinq atus. Ce livre peutse coli-
pléte r, pour l'Alleiagnie, piar Pi amportant vo-
luime où _M. le docteur Boss a rapporté, résu-
ié et commnit é les lulles. les constitutions et

(1) Hîuindtrt schlagu:otli zu- verfassiugipîolitik der
:ukunuft.

(2) Regesta pumtifictuim roiîanoriuam ab codita Eccle-
sia ab aiiium 31DXC V III,llidi:t'hiippus JaIle.-ber
iin.-ini-4O.

les traités les Paples qui concernent les Etats
t 'Eglise du lilmiiegne. depuis Charlemagne
jusquà lns jurs (1). Les défenseurs de A li-
borté religieuse, de lutorité poMntificale, de
luUnité et de 'uni foirmit é de P'Eglise, trouve-
ront d'excellentes armes da.s ce dernier re-
cueil.

IV.

La liberté religi'use cotiiniue à gazumer du
terrein en Allemagne ; mais ce n'est pas sms
exeep t ions ni sans peine.

Chose étrange el affligeante ! c''st dans
un des pays les plts catholiques, en Bavière,
que le Gouvernment est !e plus récaleitrant.
- M. Westermayer a demandé au Ministère,
il ya emviron un mois, s'il ne répondraitm pasa
M émoire remis par les Evquéetii-s bavarois l'an-
née dernière. L'interpellition du député ca-
tholique a été vive et sévère -Les ordonnan-
ce U s dujet dit'urent et cnutre len missions
doivent-elles étre conmidérées ccoimimm une ré-
pase ? -t-.il dmai ndîîîî]é. Est-ce ainsi uie l'E-
Ltat veut récompenser lis grandls serves ren-
dus par le clergé à Ita société ? Les Ioi bava-
roises porten les gerrnies de ciontinii'a con-
flits entre lEtit et lEglise. Les E éues
ont indiqué tous les art iclts qui seruini à mo-
difier pour écurI'r ces causes de diind, et
rendre justic à IEglise. D'un côté, l Con-
cordait est adris pçr la nstitutioui. :ir con-
séquent on e eutiu- fnfreidre le Ccordat
snus blesser la Constitution : et pourtlant cette
Charte l'enfreit ille-miè en dérétant
que PEtati a le irait de réglementer le s affi-.
res religieuses lir îles ordominces : elle se
blesse done et se contreut ile-mêmp ; il y
a cvideimnt des corrections à faire à la loi.
Mais il est déplorb le voir un esprntdiabo.

-liqluue, jilouix îles fprogrès de P'Eg:ise, se placer
entre lat Couronne et ses conseillers PoUr tra-
vai t r à jeter sur le piys, comme une cami-
soie de force, l'onmipotece de cette bureau-
cmte qui s cdit ltat. et qui elre un dermier
usie au josph isme de la cahulique Bavire.
Les dernièrms ordcnnances du Ministère sem-

lenm t parid de ce principe:: L'Etat et l'E-
g/se." Telle est lu base sur laqueliule a bâti
cmtre Eglise le décre sur les aghires reli-
gieusc's. d'ni irès luel Aldminisration se di-
ige, et qui est Si mauvais qu'on ne saurait eu

avoir un pire. C'est pourquoi, ma(1lgre son peu
d'espoir que les réclamnations dAs Evèques
soient entiéremeit exiaucées, 31. Westerma-
y'r a condlu par la iAmande que les lois sur
les adiires religiouses soient révisees; car,
mlré leur diversité d'opinions et de re ligion,
les députés sont au moins presque tous d'ac-
cord tur repousser le pinmcipe sur le puel re-
pose li léfgisition actuelle: l'mniipotence de
I'-iut en matière r'ligiese.

Le Ministère. uMrès de oungs jurs dle si-
e-nce. a repiudui qu'il étudie le droit canon

et Iu'i I îst pis swz avancé dauis .sn étude
pour proposr un tnouvelle législat in. Il a,
thi reste. pr'sté ile dson désir d'êétre comnci-
liant env ers igise.

Le vgoiueriiiien wrternbergeois ue se
crnme ms à d prostitioms de bienveillance

et à de strib's protstatiuns: il prout e ses
bonnes ini tmiomsm l'nrs PEnglise en e è-
tuit à lui garantir 1is de Iib'rté dans la ou-
\ele cole stiutiou q n élubore si pénible-
mnent. li -u est de munit du ministère Je la
Hesse lectorale : il a int ité les at rus Etats
qiii forment la rtvitin.e ecclésiasi itit du
Rhi i à envoyer des deléguiés à Cassel pour
exnniiiiier le Méioir ides Evêques et cher-
cher d'un commun accord à les satisaiire.

(3) Urkuicerscicche der national alnd errito-
rial kirchenhumiiîs Deiiischlîands.-I vol. Sciîuifuousîe.

LE MONTAGNARD
oU LES

DEUX REPTJBLIQUES.
1793-184S.

(Seconde patic--1s4s.)

L Fraince n'il pas accepté la
République, elle l'a suîbie.

C. D>. V.

CIIAPITRE CINQUIÈME.

(Suite.)

~-Merci, lathias, dit Arthu r d'une voix
mc tie devant la douileur et la franche cordiali-

té de l'ètudiant ; voici ina mai1n et de grand
cœuir.

Le général et M. Vanicclay se retournè-
rent vers Mathias, et tous deux loi tendaient
aussi lit main.

-Vous avez raison, reprit Mathias. le fond
vant mieux que lenveloppe... Nom d'un
nom l... comme il est p tc !...

Arthuîr, Ci effet, venait de s'évanouir dans
les bras de M. Vancelay. On le transporta
dans la voiture qni les attendait sans qu'il

reprit coiiiissaice. La fu iblesse occasiuonnée
par li perte de sang avait cauisé l'evanouisse-
mIe it.

Le médecin qui fit les premiers panse-
miieils dis.sipa toutes les inquiétudes qui pou-
vaient rester.

M. Vancelay, debout près dui lit, regard ait
avec une expression d'infinic tristesse le vi-
sage pâle du jeune homme.

Voius êtes bien bon. M. Vaicelay, lui idit
Artluren soulev î<le soum lit tu nie de ses
lmiains et la tendant ai vieillard.

Celui-ci la prit et la sei ra.
-Soaffroz-voius ' lui dit-il bien doucement.- Un peu, voilà tout, mais je lie sens bien

faible.
-Le médecin a recommandé un grand re-

pos ; je vais former les rideautîx, tachez le
vous endormir ; le sommeil vous rendra des
forces.

-Le gêînérauîl est parti !...
-il est allé chez le duc De Saveriay dams

la crainte que votre grand.pire n'a pprit ptr
unîî autre ce qui vous est arriv et ie s'en
inquiétàt out e mesurî.

A rthuir nie répondit que par un signie de tête
et foruma les yeux,

Quielqtes instants se p lassrentpeidnilit les-
quels Mi]. Vantcelay écoutait dans le silence
si lai respiuitioi idu blessé était oppressée et
inégale, lorsquî'à la porte le la chambre res-
têe entr'ouverte, apparmit bien timilement
ue thte de jeune fille. Elle avait dle beauuux

cheveux noirs lissés sur les tempes ; de grais
yeux d'uno expression douce et mélancoli-

que ; ses lèvres d'ue couleur pâlecdonnaient -Oh ! voyez-vous, Il.Vaneelay,je serais si
a son visAge une tristesse idicible. heureuse de pouvoir être utile 0u bonne àa

C'était la tille dlu vieux soldat qui diem- quoi que soit, et mon pauvre père en serait sii
rait à 'étage supérieur. content! !

Elle resta quelque temps immobile à la Dansce momîemnt Pierre fit un signe à i.,
mitrime llace, car la vieux VAncely. pemchi Vanicelay.
sur le lit, avait les yeumx fixés sur Arthur. -Qu'y a-t-il ? <it celui-ci bin doucemeit.

Elle n'osait avancer. -- M. le Duc cnvsie îpour savoir ches nouvel-
Le vieillard vil, enfin, et Jevina quelle les répondit le domestique à voix busse.

touchante et reconnaissante inquiétude il y -- 'y vais.
avait uom de sou eur. i lui fit signe Et, se toitrant vers la jeun e ie, il ajouta î
d'approcher tout doucement. .- estez unti instant près de son lit, mua chère

Alors la jeune fille, marchant sur la tpointe enfont; s'i! s'éveilluit, vous mî'upJpelleriez,
du pied, fit quelques pas dans la chambre. n'est-ce pas?
On sentait ponr aitsi dire le bhatUetmut de sou -Oi, M. ancelay.
cSnr soulever sa petite robe grise. Sans ftire de bruit, elle alla s'asseir sur

-Ça nous a. fait bin de la peine, allez, une chaise qui était près du lit.
monsieur Vancclay, lit-elle d'une voix basse, M. Vancelay sortit et la jeune fille resta
quand cm nous a appris que M. Arthuir, si seule.
bon... Nous étions inquiète, allez !... A la rgarder ainsisilencieuse et attentive

Pendant qu'elle parlait, des larmes rouaen t au moi cire ioiiuveineit, on et cru voir nue
dans ses yeuX. de cer saintes filles que la douce pii ié l'uni

-hu reîuemnt, ce ne sera rien, dit le cœur plein de chainté attache au chevet des
vieillard ; il remose avec calme. malades.

-Papa aurait voulu descendre, mais vous Arthur dormait, mais son sommeil. d'abord
savez, il est encore si faible calie, devint inquiet et agité ; ses joues pâles

M. Vancelay pnt les deux mains de lu jeu- s'empourprèrenit ; t il faisait parfcis des muu-
ne fille. ce, comme, malgré la demi ohscurité vements subits, tindis que des mots trop fSi-
qui régn dit dans lu chambre, il tit les rmes bimeniut prononcés pour qu'ils fussent intelli-
qui mouillaient ses yeux, il l'uttira à lui, et, gibles, ermient sur ses bèvres que la fièvre c-o-
t btisant au front de ce baiser patornel que lorait. Ce n'itait pas de la soitflIraice, mais ce

Dieu a mis sur les lèvres des vieillards : n'était plus iln repos.
-Chr enfant, lui dit-il, ces deux lArmes Mdleine, c'étîit le nom dei la jeune

qui sont dans vos yeux vlent plus qu tout ce fille, le regardait et I'éconait avcune utten-
quo vous pourriez faire et dire. tive préoccupation ; appuye près du chevetej

elle était prête à obéir au moindre signe, et
ss yeux obscervaicut le visage du malade que
isaient tresstillir des frissonnements ité-
rie urs.

-Comme il est agité !... mirmura-t-elle
tlut bas. Le îauvre jeune homme, c'est la
fièvre... si j'appuelais M. Vanicelay i....

-Prsonnie.... pers....onne... n'est venu.....
prononça tout à-coul Artiur d'une voix plus
distincte en soulevut de son oreiller sa tête
dont les Yeux étaient fiermnés; personnie....
pers... je l'avais bien espéré.... cepen...dant...
Oh !..

i -Puis sa téte retomba lentement et ses
Ilévns cussèrent des 'ugiter. Madeleine était
toute éute. toute Iremiblante, les deux mains

joint es. Elle avmit peur de ce sommeil si
agité et du1t silence qui succédait aux paroles
inachevées ; les yeuix fixes, le visage immo-
bile.elle éta it à dimingenouillée devant le lit,
tant elle était penlchée en avant pour suivre
avec inquiétude ies moindres mouveiments.

Tout-àcoup Artliuir De Savernay ouvrit les
yeux et promena autour de lui son regard va-
gue et indeci.

Le jour pénétrait à pine dans l'apparte-
menti à travers les rideaux croisés.

Il aperçut la jeun.o t lle, et sui son visagG
lut-à-couîp rayonna une expressuon de joie in-

dicible. Il se d ressa à moitié smr son lit, et,
tendant v rs elle le seul bras qu'il pt soule-
Ver :

-Oi ! merci, dit-il cl'u ct'oix b.sse comnie
si c'eut été le murmure de sa pesée qupi vo-c
nait muuourir sur ses !èvres.



MELAINGES RELIGIUX

Nons rappellerons que ces per int ouri rria ochanement à réiser ce louaible projei. vriis. ecis rs rni-
ié, entre autres choses, pou r hciaq uc Evé- Le ci-deut M iisie d aycnt taemmigné de sa mie itu lms bsain de aise ouit; à peu. de

que : . bonnevolontéà cel écard, il v a tuit' raisoin ebstetprti. bl'- u"nim. is
1 0 Las nomintion aux cures, diLInités en- Y e rire <po admil kmtaio ov.l à % Queles ci s er r'osrc s n s?

elòsinsiues et ih"ecic dins b-rdoeò,c: qlel µuticipe à M e Mephlueausde M".es jourli-r 1;tyés mor Ile i-i d1'h-1 ii 20
2 L'exer -iec do la puiit ' Z nritoevie. 'aIêgt-s i;flwunts du du r-.i'r cabci .t.î:- 'istrs upr o" ;lhs £i: do au-iter. de. 25 -

sans aippel à Paà trité bï¡e l lhrin ta':,uiise dI colui ci, ,iPl1Urîi m 3u, nt b r Ima-r aue ei tus LI von r' l
3 n éliui.ement t- 'ittiimiitjes !tts .ede u oi u Mnl ! kstb priviUégd , ' rC:ur sur lie err lu coog è

sous lI dirueliu épie pa le ; ,avec eoiz-ct ors un vu ikur a dcri, ila unn pour M-
4.:> Lasretede '!us:-gem l -prou îtrus ina re-ave qu'iî y a rmecrt- blui-tiar a ver.c iTe tv eri -umdre ti bout de l'unud i

tous les de:ré,; ·-psl rr dam hit !:cri, à cô av c~ î frr , ur I mmedel i b oil: nt ut:li qtit t t:dqs

. 5 La liberté de statuer sur toir s 4,o ei- a na où vécurent a, sn S mtres.S : tuçs reuu ft <lu 1 tens, w--- z lhz tpour lpyvr
remonic-s ordinaires et e.uwasamn du riu !etngers à tout desir yd'y i onicr un jur avre l a t:-', ts- Ilaer d Lht ste pour rien
te. !u..:;p o o obj It de tInnsîm a ni' , b-i ip t irr

Tons ces droits cnufý atl c é¿ l'E:ai in lint dle îenuîît d'mîua' 1i:- tre et .ie
par la révolution. ' Ce t--ei h.-s a do utsa i (our tos Mtiam gn s lIt! -icx.) t a u pitN ,trseti1Il ueur b-- tlivros.

.Eta t co mne alta ret d N titi ( in Foks- la .. t de b t' nH î -u t , -'-t<d(ti Iro is -s
/in/le. S'ilveit eonservtr la vie, il î!. i ta. e h c111, td u? nos

cer à ce présent loiati-."' ; rais-p peérr r ob <tlImorl n-du'opanomrum ener rdsu-
Les i njiistirs de (ls e sot.protestnutm. i i lum bc itn iaux ,m tbtv'- d- g s-- V ts, cie t, t4 rIlspay>; lt xi stenb

ma.i honues trd li ;h-r i uit tie choet lir m t s qi mt autintm lese- deue mwlm clha rge j.ur P: Ita 1 '-yr 'esa tn < gintt

peni-êre a uprès Is itmiistrus .dmIt - -r -, d- C: a t. t î :et-y. r une p- u îly ' ioi ntit par rventi c r re . A ; fAl Sc-t
tho!iqmes du duché de it nolll i l inà tet. P oibs. imsm '-r i dt. b s àr.ii s jîiguetnît -ueu' '<ur bt' Hîl

linnlion de ce gous vero-su-ut dI ,. k-. voies u n i rut ecore - <l désir de me umA 1:- turun h!- aat . d-- !hing t nio; i , i.S

réeoluiionnuaire's sembei.'eî:bwI. p.disgla.. .rmirtŽn s ip' ft b.I i : à d' ut touWt u ocho odnî e.iic qi :oumrnit a 10pè
Pmm le plus eLirî t-m- n r' d-I lu prt-- la* ht oui: . h

niière Chamtr, le tid% ei z se '-a ibr dne -t o-mtdpoi -ti K " 4Prr .-- hs ri- inmrîmt> ' tmo t . h's ,î ir- s.tM
du sou'verain, M. d'AudiE ,vinttir & danr thw ; cnsibmîNî, qü sneli:et 1i coun:tr a d- î-x mtde.ét. l.u turti W'îien
sa demision -Le peph. w h:uel s 1' 0 fom i- t-a rOni' amoi!« wt;n st lt' HS lboncor( -<t bied dii ja pr linto dwi( ha
cœeur gàté :acc ui! qu aux .V i-o lti rt-ni;Teri . -nsuvies'quit Tult *4 zà owa Yîr l its. à tona ei "uter,
res et à son ptincipe to etm .,e -; ' hti r-se' ;t dL fbt -c p-" pr Pere ave :& m it:lit d s- gt im", noar- de nos tw-

tn fonds de foi et d'e rtesjîect. 'ais ulIis la - ousietiî-iIs ainnils établir. i dbl-I. ltn 5 st tmH dl f-s -s et .e-
cratie boe sse ressent thmesm du viin- tiie n-crics t ui ls orriPOo àm' Sx tiW e sîot· en i.tda. Les I mttcs
ge de la France ei de e Suissp qiu'el fir c àomlheureuxttnu a sy , e t- a parets- e 1 ut a :f rb, Mr, îrl. Alti t

la révOluti n un grope Compaci de dules, s: eest une .11:dit tutt ;its -r :t nIl, .h . -t h·-s (to!s tu imicet v roI lit ii
d'intîtrtimemts et de vicptiies. pqermmitn . Depoi que j- suis t;X m:x [ d3 t t itr i.

.n z L. Touat. I utetn, je t:'ni jmiti tn ti -vi - u o - Si lr -s tr;jmuîs 1S -. penits à s wi
di-r -omun i. Dans i-tI a-i <;tetsinc p ui a wde ra- d., np Umetutcim: s tes

r_ _nt en c-it-' anoa nsoul mi Venu ; Glêes nsb sait r lpeiu. m-s janî.is dtt.-

e lidtrn conn qu'dni a de juar ft-:rw.-;t' eedey hi¡l.e.tous u i St imamie-
M LA iGE 3 E'U L E IG E U X. e p.ut umie e-ux m tusq lettadmi bi iiln. 3s tr-iiront p-ut0 --pieé -uraer. essertls

lors la meidic te.ee ut i hietse de la sv-. 1 si f ut tc a ia >uui.,a:io .àî
i nt, t iu eolJ nne aitx .ltiu.is. e ot de ii 1 s e s trouve tttton s le rnt ô

MONTREAL, VENDREDI 12 DECEMUR E 15. Avaut det reri eînt ïore, jt dirai à pvosi us i i ais i;n'ai pit MI vi tîqu'un

menet (Mt qemoitobeiw u Uttil- tut-e r e Se. Tot le tundesait' - p lnoCHtr ."nliimt et

dès du pI s s rix examen. et, -lre ues nytî- r ; nos Canudi-ns •nmpi-rnt le mois
précautin s n me proute. C î je m t sui,,Il .I d. t ue .by i .·et' le it s de -t i à u i b .

PREMMIRE A-: Rl- en-nl-ua- troIn. okteu davcance lb i r s î.b1 Ie L .Hige -eu't touvrir. dansit llis -I .Ja u-
IC mes e'rreuirs. ior l- te.r-, e' 'iîîn :, i e r Le, i es tmre2EUILLETONU- ONTAGNAUD oU LE- iLat-rru es mrise? Lis Cna-li---s qui-H', p- isto-

DEUX i(ÚPUBtQcEs :- 93-l -- tSecode sotmi's beaux aux i I tis? Das uti w- is luis som louti à raii ies : tou1t -
pati, SLS-- te)Seces dxmuestos jdansnso nt dsmm- aie :privilefgs.

ment parIer des ennadiens étaltis d:tnstm Les1.mh ax WN PUeut liuneusse Su-i
co nu o Lo -,:le. uile- ; ri.ru ieur sort ; t m tis pio m v: i leur Ci titter n t ntre.

En donnant insertion dans nos colotes à d ceux qui viennent se Ver d us r e-t (la r(Sa /tg(:: /ttsor- d:s
lt lettre quii vta. suivre. lanus ttbîîi-Joms à ta.. lriioes. J'i iinic: itero les 400 l i. es q i n as t a u / i is ? - i ije dev is ve-

parialité diot ous nos summes fut tmte ré- n'enturent sur leur sontimentsPLt lurs n-lite toute t-iter a ux un me lu demumul-ent,
gle. C'est Lissi ttre droit de reanrqer, ibe te d ir pa r raiport à cs dx-i queson j. tisserais cile oeiuOn,t mais je sts que
cuntrairememl tâla pesèéc de notre ctrespop- Ia réoso ao té unimie : La terre -t du-ne j2 n le puls sau m 'epmer à de-s rel>eirsI

dai. M. CourIjault, que, mttle str-ei la- lrodit itconevalî, ître osition mie pm 'inérités. i-i ce qat- ma int d- VQuébc,
vorable sons lequel il puait envisger lesi ém- entrr en tcomaraison averD r u ous avons meoi: E ' ,é-e, - bi dni du e1 sep:uîbre-
lin e ments agiioles à Butrmno:uis nos quii eut CLi taia. De toits Ceux thli d- drituer. 'Je siir-c/odlé du Conru'it Q:utl
lîuusons encore quoeI Pigrmtin des culotts pui quatre ais autour de uoi. je n'en connuius ibatupysO! O5 bcotmiy on yrepre bien !l' ie
-manadiens a:x Ltas-Uisest un malheur as ;11 -111l ti vo 1 rendre le douile pris noure saite 1-/L im! l-.t e-rusj'nu cuuais

pour le Canada et une emreprim u s s PS our les propriétés qu'il possle :ceci me di- assz, j'î ut as z vu tpour mt.oier a
domutus pour mx-Imêies, Nus procurerous lenise de toute autire explition. En 1849. pen?- : mais tout e minl qu sit qeWe ln Ct ho

p htas à Pappmi de cette convietion qui iotus 3. Langevina, aors à la lote dl'-s M3/ n e s. mui isme uesi pas local, il est iveSi 'mme'

est Iersonnuel;uu renseignementud'une ha imntira lune Pièce dict pr urM. lit-I L-s- le pole sou im. Il y a di' ut lIe tbit

impirtance sur ce sujet e;'est nu xtrait qui sart devant un juge de pais, i totmunt den mt omlup ax Illitis ttt de huàit à d

itos est fourni rnl'ue lettre de Mr. lPEvque ava-tages attribués aux finoim éte0t uiC-s, .ille.et. dtis.t? nomet, il tit.r.be de qua.
de Chicago à Mgr. lEv éque de MuntreaL La où le pays étmit repré>ete cmtme n'ftînuitrevig milm. au sa!t< dscus tra hiît
date en est du 27 oveimibre, -t assez f tmhe que la mdriC et les pît' on«. kin pièce -ute si-taie dI orétres. v itais:cul tdan
enor ptotur donner quelque vu.lr à linftr. e'ute ct-tencorme dais s lureai d rna lotité itec 30à0 -mes ; disce omet-

matirn que nous avons l'aivatame de mettre 31an-rs. Mais le méme MIh LIrssrt, qui ut-si stu)as is. t u sous tit iIî las-
rous les yeux de nos compatriotes. Il notus avait tt llundi les ioit .ient -ncore d satrancequot tr-s solit prét- à t>lu à niotre

sembic- que ceuxqui djsirent aller tenter for- arriver avec sa amile pour iyxerI t, tvu a id-a upremier Mot.
tune iux E:ats-Unis,rbivent y r'éfleehir,s'ils ne lmi, ii eurs atm'res qui n avtiet lit tîttautnt N g s 0' itt presquet par c hntt t-
veilent lias se voir éduits à erre ça et l Mair C-s hos selin roi omtune tiuitientio t ; je mut avte ls u ei s vonuttaires dI omis
le sol de PUbion, à la porsuite d'un bien- :isvt à ha .iu à pirie(ir. Jîi ivu ombr' petul-s, -les dis proteaants et a-mrs ecours
ètre qui ne soit qu'un fnintôme reenilant à de fois la rmi.ière reelde nos prienius -s pi douit ii providence s-ule coutit ti isourec.
letrs yrtux à mesmirt tqu'ils teuiteront d'en ap- ver les Inas d'acht et de preuiére cuilturu. UNeS fie églises élevées Is i cV'roi

procher. Pour c-x à qui le iravmil répugne, iêmetce aaimée, uù lit récoe est H iocre. lo-s chmprte année ; l ttroisièe pui-ortie esi

notire correspondant Ct loin d.- les enauger à Le bois est rrte, mais I surat lmgteps en- dédiée att tien '-s pser les detum autes
se rendre à Bouirbonnutîis: ceux-là, sns diot-, core aux ubesoits de nw colos. Pour eduilrer, siens sont ihrlo!ys à liir les clise, îstri-

rIe pros:éri-roi ule pai.. Les seuls inivi- ils ont les Ipanches de lini qi eur coûteit re des écules et nider les pltacs la ius erm

dus à :pi 3L Cotrîuj lt montre one pjerser- Set htuit piasires les mie tpieds et ls po- novels selon lt lreetio de lE'éît.
tive eicourageaniiue, sont les travailteurs tenus de <èdre. sept pinsires b. eeni. De toit- Lu reîl n est hile ici clouie et itida;
qu'il voudrait y voir trrive ave leurs foiles ôtùs nos jrners Iaitent ds rahres rii. e-le prod u lt fîiits mausi tttx . arc-qu
ciuiti: oi, du mtoims. htr mut i iduttrieL. croissant uvec une radlité itueome.able à ses pritcipes eti si- snt les imlites. Bour-

O'. ceux-ci ont te t a n earu a tdemeurantquit oue ne vt las,.serottl dans pu d'ai- bonuais atenl eS j !urs-ci qumrre rfmigieuss.
nu pnyi ; qul s'en buteut,is alandtnent tus uie grnde resonec. lu' iîotito st i-el comistrutctionc] - s-rtnt eta-

une position certai pourn u s-m incertain Les prits uis-mb s iurnissent d'excelbits lis cimi frres : la toutt aur edue-to made

lti-anger, paturagesutù les hbit nts !issentt cî rir leurs tos ci-it-s t tits.
ftre ouvernemset a crtainement Pi - animaiu e toi. espèC L, ut ceut uts Oppsi- Và.tpeuple dLI Ciunda,les renseignemniuts

itntion de secouder tce son rsi cee et de ses titn uire autant de foin qu'ils en v-lent. L q-ue- vous ie deuiandz de tous ucotés.
ul-oyens la colouisatiton loctale, t ntouu uvoIs rix des animaux est, mte di-n. le mmine à mur des uvis, je ne vous ttu dunnerni puint:t

'assurance que PassembLée legislative aurta Iu près qtu'n Canada; lsesspces sout plJUS c'est a nuis à preudre causeil d vous-mimes

La j'ine fille tin'aait fait aiciu iiouive- I -Mion père et moi nous avons bien prîi ceI -Ml. V;mtcely, dit Arthur en tocha-t de
ment. Etait-il éveié ? Etait. ce une haliau- mutin uDieut pour vous. sa ut <icelle qit le vieillmard avait posée sur
Pinution te soni someil ... soni cur buttait Ariuir leva sur la jeu ticfille son regarnd re- son lit. il uest v-cite ersotne ?

à li futr tal. connaissant et vit ieux lariîes qîi lutei c- -Si.... dit le vieux qM le egmudaitatten-

A ithuîîr s'était souania niment arrté,t; le bras- tuient ses paupières. tieLiitu.
quu'il t-idtait était retomlé le long de soiu .- us oes b e cdeit-il en li tendantSt su -Ah! i murmura Arir à demi voix,mon
corps et, pendu que ses doigts froissuient ts main que celle-ci i1resa avec un setiment gradi-èe [erseonnu aiutre 1
drm s de son U4. sa tête se rejeta en arrière, et profcuia deoucon-ss e. -Si... dit une seconde fois Va donely dout
il nturmu-a avec tu accent. tic profond découî- 1 Quelques instants de silence s'taient à un sourire imprceptible efleura les lévres
rug< Inlt : peune écouilés que M Vancelay eutra. une autre ptrsonnu.

- Ce n's'. pas elle : je m'étais tromnpé l savança tout duicemntt jusqu'u lit -Une autre perso e Vous lii avez re-

-Vous souffroz, Iionsiur ltui dit la jeutile don s la craiute de réveiller Artht qu'il- mis ma lettre?
fille c'ume voix bien -douice ; ma rsenc... croyit ciormi. -J'tti donc dit lue c'èétait tne femme ?ajou-
vous contrarie, îueuît-tre... Prd. j'itai -J t n d.O i s pas, M. Vanîceiay, rlirmuira ta le viusx eu soii-nt.
vene pou r.... etl. Vaucely..., à voix busse le jeune onum me. -Ah ! oinutsi-uir Vanclay, mni boni M.

-- Oh, non, dit Arthur en secouant la têt -Mai chère euft, dit le c'iilard à la Vantcely, parlez, parhez vite, je vous en sul-
fuibhm-n je ne suis ls.., je rôvts... C'est jeune file, me tvoici umaitenant prôt à ester piie. Vous lui aviz reuis ia lettre ; qu't-

vous, rst-cei pas... la fille du vieux rnilita- unprès de nocre cher malade ; vous pouie i-elle dit ? Elle est venue, voyez-vous, elle
re... là-haut 1... vou<s êtes bien bonne au cou- remoter près de votre père, c'est un malade est ventue !... J'étais bien sr qu'elle vieu-
traire dl'tre venue, je vous cin rerercie,miuis mutssi: .:drit.
j'ai la ièvre.. Sas-je ce quc je dis ? -Vous reviendrez, n'est-ce pas? ajouu -Oui, mais si vous i'les pas puis raison-

Peidntit qu'il parait, sa tête s'aflissa en- Arthur en la remrciant du egnM rd. ible, je ne vous dirai plus iun. Vous voilà

tièremenviit utru son oreiller, et il fermua à demi t-Oh ! certainement, monsicur ; je suis Iplus rouge encore et vous treimblz.
les yeux. bien toute à votre service. Mul. Vauicelay, ---Le bonheur ne fait jamiis de n--a, M.

Anviz-vous besoin duie qelque chose,mfion- vous n'avez qu'à m'apelur sur Pescalier,vous Vanceliaty. Je ous en supplie. quand est-ele
sieur, dit la jeune file en se levant; voulez- savez ? venue?
vous que j'appelle M. Vui.celay 1 -J'irai voir pnpa Dominique, nia chère pe- -T t.-Pheure.

-C'et mutile murmuîra Artlhur en regar- ite vuisine, dit Vaucelay en im frappat ami- -Et ele est partiel
dont Madeleine ;tmais cela vous enntie, sants calemîent sur les joues. -Pas tout-à-fitit.

doute... uppelez Pierre..., il restera près de Dès que la jeune fille fuit partie, il s'appro- Anthur lit un bond sur sou lit:

moi. cha d'Arthur. - Je euix me lever, M. Vancelay.
-Ah ! monsieur, je resterais toute la nuit -Comment allots nous? -Eh bien !.... en voilà d'une ailre, et

à vous veiller, et bienl heuretise encore. -Pas mal, monsieur Vancelay. pourqumi Ihire 1
-Merci, merci, rApta Arthur d'une voix -- Il mne semble que vous êtes bien rouge. -Je veuxn ie lever ! -

da Elus et plus faible. Vot re père va mieux 1 Cependant. -Ahi ! ça, vous êtes fou.

-Vouis ialm' dit. quellte est tuiftr'e ici? -

-- Ce n'estpas- pu uine r oti oiur vois aguter
comme cmla.

-le vais me fâcher tout de lti s-i vous
lue m'êcoteitz pas. Je suis iiétiý-, minuttssi.

T'ut l edip d'ArnLtur tremblit ;ses y-uxt
vmcit ule animation ébrilm.

-Ne vous mettez donto pas dans cet éta t là
roprit le viellard. Il n'y a pas du bon s-tus.

Ecoulez, M. Arthir, t-le est là ; si voius vou-
l-z vols recou-ber bien iragtnuqitillme I et le
plus fâire de uîotvuemilets comme ectt, ell
vie.idra.

-- Elle va veiir.... Oh ! monsietur Vtance-
lay, s'écria le jeunie hotune.

- i- poIIrtluoi ie viiundrait-elle pas ? Piur
qui avz vous reçu ce coup de pée, s'il vous
plait ? Ell tiitend de vos tiotivelles chiez moi.

-Comment a-t-elle si moun adresse !
--Mon luivre inttocueit, tit M. Vancelay

d'iunî aîir tntirqpuois, les fml mes savent. lout et-
qIut'eLles veiulent savoir. Je vais aller la cher-
chter.

Le sang d'Arthur bouillotauit dans ses vei-
nes ; lia fUvre de 'iiptiencc et du bonheur
palpiitu it e lui.
Unie minutc aprés, li. princesse Olympia

enîtreit, conduihe par le vieux Vancluy. Dan
la demi obscuuriti de cette chambre, so ieint

pale et ses long cheveux noirs avaient uInre-
flet magir¡uue.
Aithur en la voyant,se setîit froid jusqu'au

cSlur, tant sou boutuionu était grunde. Ses
joies devinrent aussi blanchies Iueclle étaient
rouges tout-à-Piheure.

-- Comment, en efret,In la ilrsse Palli-'ici
avait-lo su dl';resse 'Arthiir Do Savertay,
et appris qu'il étail blessé ? car elle le0savait
avant d'arriver chez lui.

Ellu availt reçu la lettr que voici
-Il Clire princesse, vos aimez i jeu-

" nesse, et la jeiunessO vous le rend. Vot!re va-
latureux chevalier de la chaumière s'appelle
Arthur De Savernay, lequel est le seul (ils
et l'unique héritier du di: De Saveruay,
immensément riche, et de plus orué :le quaI-

" tr.vingts ans. Ce i--ma i votre chevalier
' s'est bau n duciel et a tòô bless., S'il Vous

plaisait de voir ce héros, vous le trouverez
t ue des Postes 19. Ad1iei, belle priicesse.

"Mn LEuPtoi."
Une huire après, la princesse Olympia

était à l'adresso indiquée.
Quelle pense la guidait ?
V auit-lîle de la tête, dîu cœur, de l'esprit

ou d'iun etiluilI d'intérêt ?
Quoicqui'il cii soit, la présenco innti.endte

de cette feum e avait rayonné dans l'à'·e
d'Arthur et fit ithloîludir son oemur avec la joi
suprême d'una bonheur inespéré. Il litautsi
peu de chose pour se croire heureux, et le
drai (e da ns lequel s'épuisom otfre.vic 'attaclhe

si msoIvent àiii fil lgfrer !
Elle rus-la seufleint,1 qîuelqulies iestants qtui

valaient u,1 siècle pour le cmiiur qi les dévomrit.
Quand la priniuicesse s'éloigna, Arthuar sivit

di regard la trace de ses [Las et îîmurmîîîura tout
bas:

-Merci, dfonc.
(À sntiu'>
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ml' hurt I l. et ensuite te e rr is calpah ales palr I a mui r c-ompil 1lotti lt mt-i îiolts qute ta
leur d'sit esement, leur sogmt i-rxpM-d- t-uet-tf d mn1t trr-str-e -mus au vym r
rience(de vousun deler.S:t-lz, e rtt. zIli.parvenui rmeOl d grandtrilht'tojft ié:a -

bi41, que le com110ec -et d'u îonvl i - tique. Ci mt it, il u'et m hias t1 l même
li menit t-sit to t dur el - 'ii t l, mi-e tus tir sili, <l jie sur le lontit a

ilhius b- plllusb as d ml ou..h.. tia sr qui u ospoila: u s l eaX dud .
Jeý lo r p ot enore u111:0 fois ; pi: un i. i-U- - troit entr-- PH.%W t 1 P

Votus diri : vene tii s .suivois arivez. t-uils ' t t;ts t'fiin i ti ft m t-titu; ilu
tous n imttu et vos niîpro ts à vous balivî do tt trr (Iti l i fh'ir'. Ce ' t

en vo i ri-mu l b atiü de oi'rii Sainit tts iutifrt q lie nfou, cItultp s t laV :e de
Ministere]T, Ciue nous !o(ugios d(l gm'I lu:, op.ts

Co- sULi. ; P'ai-t. IS s '''t% -t u ' emius tifit rtrt u!i' l-f-i - iiu-w
in : :u tn n u . o-i b vrs c op . et

Chietiiot téèmoinîîbî in l di le de f t, t quii w in vuoe i s tI- i lS -iIs l t-r u tu' r .
s uui iiiimieuxprouver quii ointi il t-st lt:Ui t IA-s tnoti /es . /es A ulieli us er-

t,'s t it i li e- i- i'. -(il sti. n qu'il es il' eus lris ruebV l s s'ce ille i \ igtî

i il 'i trc eilb i res-etu ',. îd- t i- - tuIl é - i îfatai.s qui,tdiu Détroit. siubil-a.utuile
-s dle la pait .bL treuui-- patio -. sr q'i. tunt -murm ll- innhe. Lra mlre en1

o ~ ~ ~ ~ c illisr +o ,se a -t!(t le -:am s't deJir. E D là ijoçili Cow .s pmVe Ville
c ntbtuii- tpo r id iit rle th' v érh' l E mri'nn àe à t':t-mit p h pls se'l t rionale

à bori be -S-liAs à l'tt des Cunni I de- 'Ie lit d: cmeC pturOui ôiru Je 6 à 7
. t bi-lis as son ditm.s. uii cim -t Ms. lés hm b ms CMisHumn a

Il cesprnem ur le mujntt t-u q ustlarime:- t-as d t Com s ; un ltit apuIr viat
irmdre la onue et .; Ypie r' trionr Son-

Chig, 27 no ihre i. :mîtt mtt. N f -iu s er qie nlotre
.î-l si-tatin-r rp mitt inpies., m - >r le Ha-
""i'vt' amis mn covtsr. -cs it s mél (le
. -pa r1ii.. *o.:S m it us iresqlue du cuir-

- . - · ·Qu je pitit ts tet mttiit ui t:ls lt I i dle .ii e ,on si wi mo'Ni uern ous
tu; -t bbeau 1 ti ysi oi rvenir l 'tu das re t i- -w--s .!l u nia ine d lut

tu rares ais liesque ltius disenlt qu- ico ', e e4- La ii. d : ,1.1 nul'on,
c'nla f n ouh)pa p t h lda bis(e Susen po osquhe:hrnpar

juils s . . pamlit u'uIne hrase rthn:..iou(Ille q iu tifide' nI u set m.
de la -îMtre de M. Cuiuy a a utse Itvo p "- t ub >,-nudr tif Hvràeam tNupur la
de ditisir a iBourbinme,, et sert' eaus mcbrt- du rn:mi jour de It utsuint.
de mtat uinitnit lu 'r e x qi voudraini t .M is lt ré. naitiu élit i dipenal e, -t il

tenit s'ty t.illir. C'e :t-lS ou u dit : "\Mai uttus l intut n s résoudre à i otver la meil-
- u;e C jentiu ne se rondtii à lourbom -uaur cmsaitopossilble à ce désmppjite-

unis at-esi-s à £6 , j. t, s'il a nuit -tit pu PSI m L : r. Pi n ce et nous tous, eiioîtstld:til-
-'de tal n·s et dl trour,' e ut sofir t rli- leurs bien portants. il l vint à que îs-uns
gteux il se tro-' totI de sit- ben b ; de io- compugnons dtu !voyag ric-ins 'i-

i b i nn t n iiii raut/-da:. i /ser aluli àtMn -ise d y d'ine exutrin sur l' Ie ; notms us dàici-
que ios plus ric/s c/ia/cus dui Cantem. dàmes à his jindlre. Que tc liis-je vous cin
Il c-h suppoise 1îq<u' ia-rnv ici avec ss 50o ci mbi-n est grmiest et b.-lle cile le dO

£60 tiis. varUN lis frduis de vyo et d l ts- Mt. séiîr ti 1 rn pié do P'uristetiie
pi t sont t mmreu co tottx. A tiomis q'uil t'1mi le Iu-inU iqne Qrépond b l

il i,-e p mrra imu"rdus-r<stmict qu'on loido e de jordmiu d- l'n;;/e-
du ti ver nu wtt à i' la r 100 t1'îrm-itI, l /cre ! Ses c tieaux înagiiîn ls, es r i-

(pr, mlim los tIyantd eI m>ss timr ds spe dîeî soupmuttus s -,i ltnCo teut ue don-
i bmitiurts). C, qu'ilt ti pr i t siflimi gi ei' t l'as seuls nt idée mi- se- s e ch. tees,

ptr se prourer 60 u 40pruts, -t plttis,Itu- fmis la cturt soigltiy t o ypratique et
l nt'< ttu' i - i:r; t er(l des l sm i q ai îet hi m IIe suii tutte P eu ltque l'oeil
tt c l-s imeiiilt s t oir s, et vivr ttu- povitt eut em(trss-r di em tr, n'i cède
'Itot qu le a r-|et' en ternr, me. Il est souacun mppt à no e lle ee Si. Atm-
évideit que M. (lhithluy a udc al utmlé; lt-s te ldain lta saisoIIn 'i. nL-s haies -:î-

cio d ien s  qui se trui entt à ou uims et remplacent ici les l tts i efinuij lnt (ii
U i u"sriVcnt, el soît lien ictim <r. Pttrt C atd , t ioni il tiux chm p h. i li s u-

s'y commbr ct nu colon, il ii- par.it u1u' I riant asptci. O n nous a tdit ue lt nt*re
fmdmritt y appicr rut moins £0 o mim eust cubiteî tc one p; rctiti êu-tiO!m

d:nvnuing ; uiS. uil'drait invallr pendaitt les Agui//-s j à it es; ie t eist r -le-
qpoulu a s pour pomuvoir ,e utttre à mîent.e-u ic cas. tutu inrdi.

tiisu. 2bmiis to-ju' m tvaut il umieux quii les 'du - i 5-mil-ur qui tiet ; il e.st i-å
aui s qmi stn-lt decidés à t-qui ir ltuir p- cing -urs du soir; ' er e-S I tvée, s

i pour s'é:birco d has l-s Enuts-Uis, tillm-î parus potr 'le U- rodo dnms11 d-otnc <· 3
à Bourin-maim, qiue de cour r ts voile poiur liesuet-s o-s, él t -'ore. Iiet à tquelju's heu-
(iir fortuIm, el- p'rdre leur rlipan et leur res, nous ttihoenius la 't 'd ria '-. ce sO

ntt uoio attI.........."(de nos ptr. s ( ,ti eti t't l (la <t de siouiv n-irii ntut

le fis de m no te ItIl-t- noit' jinm tion

tnotsa rl4' is. .gezt des vivs tprest,

tNous insérais avec laicirrestrait suivant alorîuin M-aur cmu ui îw- tin

d'euneseconde lbure dAiRv. .M . A a-sltarm urIl, peut.. EnPm m-b coms
que à l' ) des énrbls dig itmaires dl s itsnh ir uiv m-i l to u' h lit in A g

tetIle d e MontL tu-nu-e à ntre- p ihLhe. ,-t I t'ib \\ Il; t< utre
droit'. La l uv, tamtt voil-e, tantôt nuti use,

A -A br dit H um l/t, nth cIe Ci vcs, bri*lhit d.uis ut -i-I magnifi:i m-t ét oue.
/eiItre l'l l u de 'îiht et la côte du 11aip- Malis il s,- [;t d-j itard ; det-itndos Itutr
shir), 3l octc1ore 83 î.- -omm1il 2m î !, -i t - er ie, tpo-.sibb tenai.
.-. c.. . . . . . . . . . .i.. sera le jiur de 0t-sa o s, le jomn r e rqua-

t ier.ju fis m urn dtus lt tîtall à bor.uine l .
hurc contenant u crouquis de <mot ru irtvrsv. - I-r Noveîmubr.-' t vi à ouiine heure.

C-le pruimière missive voui fera juaenr d A deux heures de iuui, le cauo à nitre
i1n pou d'aptitude à joutir ml--s apts pio- torl a rete:i Iour donnir le ial de intre

resques dl 'océti Ipar le droit qtil 'arrogt arinvée eu fai t d inport. ini, la terre tIe Frau-
de pamper mes fî:îltés ihtim s farces. ls à ce, laie de Normutthe, taient là, à quel-

cot étatit u.irlide- suceùdent rpldement avec iies ainas d uous. Comment urais-je puli
la saim , le retottr à ula. aiet tuti t îqu'à i mula lie pas Ilme hâter do revenir sur leptoi t u'ayaint

plleit.e t u ti cide si.- m m'. Cette varia- tu escalier à 'îmuichir pour voir la vieille
blit répond i iamu cir me l'lémîint qui Gule, t-t eî Neuisirie (plus lard la NormihiNuan-

tUis ptpo . igrc-vous qu'aujturd'ui je di ) nux fiitsi clattms et chevaleresques ?
retroue n .hii ssmeileurs jmuis de ma i e. Vruiimn, tes côtes deF ranrce tieuni u bteau
Voî- <'avi poiitul <mqui-ce 'it à 3 hu- Mysage :ct-s hautes I bAises rouges de iris à
res, hi-r, qu11 P IfFrit hpour ha preilière t is à 400 tieds au-dessu[s t iveau d' la mer,
lis- regards li t e d'v europ t- vtu dî 'I aient pIIe :ale inaotnu, grandiose, qlue

trômîîî -tuto-st dii Cornuwicali. Ls lrouillards nuits eûmies tout le loir de contempcildets
et l nuit qui iuir stîcect neC nuî isrèrent le aîtin jusq' deux heures de el'ie-di

l
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que olulS stîtiOtinniies en uie d.( itport. A
clIte lcure, le r'etoir d( l imabe nunsîlll', à
rmême de gagirer terre. Trois hres Soil ie i

,, imoment i ia'rce -{ nj It gliss it uujas-
tîiî:iusemi en!it nieis dei'l' la r tour rd' t"rauî ;tr

rquiîiir iu>ile nliiltréelh du iHar. Un
ruebenv ondile '.d'.- curl. is (en
com bVruitl le mi Im r. lt I ui. Lu'rriee l'un

si'mier d'u.dlui du rcrali e.ile toujours
Plu rtér'êt rt la cri ,ii' f..

Asitôti dbarqus. noms nuis rclilws à
Nîrtr-.l.rîne. é' pnr s-ialr clii H vriI, cu

nou' -rncr.i-s ) Dieu, pir sa S-inte Mr',
tic n tri ' bo i.rx traje. Le lcienclîrrrriîr (lu-

imanlchgr) umous y <iimes la m Mss'. I. b- eu"
Démurd, sneersseuîr deL M. ieetnre,djce.Ni

à Mgr Prince ninsi qu'à nois tIs un uîcel
plein le con'lialité.

Le l vure, vous le savz, n'est pointt nre
ville :eirqrîuab par les monum'nts. D'ril-

leurs.lle i'cast pasj p>rrvi ilriterl prir .
voyigcur.r Ialds i'ohlÌes 'i vées (ji Per-

touirei lb. présente ds a p.ts si heau:

uii'ils out flit diiriiC i l. rrr Dehlurvignie '''A
prcis Co snin'p/r. il f tr reu de pr«s oba."

M nia ie que 'u' t roive de plis rarqun lI
uni mmic cd ommtt,ei srl lc pot t e t lis ha,-

sins5,t.s ceuss i, dle mrit Phii te. P!s du

tIros i ui le ci'stil N ru lirraie t y truri'ce'v

place à lt n fois. P!5ie i d- i las:ili saro .
1ougei jupi-' dan; !'ierird iln ville,

les iv.usiauxq .i y aviiiguietl fo se ft voir au
irrilii rr.Ie 'Ls p1la;ces puliques.

ApJrè .. lprit. ih l Is Lr tS :,arc l soe ts.
dit de- il,' r e[ Il, i.ha l i rs t mi-

neut ila vit!, sort i :Isi très rmaruahh-. Ils
forni -lit d 1er iu l tur uadunigrrhir', a une :L
vation de V:0u ids au-desNdu non-e/de

Poe'nî. , t Irla hunière q u'elles proja Itent et
aper'çe à la doauce de -20 utih·s -n mer

La Hlavr e n' rLnfl'rrîr'muSi pas'diflies n'ei
gicerx du piri-nner r:ruig. Nire-Damreti 't rt.-

F"r.î soçr r t il rse'les église' die l ville ira-
prement riitr!. l.u ct instrurIicro elu' u lapruinrérc
r'nonte 's X s'condr nauiti Lic Ide siéel i l'ar

ch itctr,- r'n g i q et pls riche à l'ex-
tieu r . u'auîî di-il r

Qisutios eîr hl' i!'re. Cest R un,

C te' iile et orissanirti reiil l dles tei' s rn-
culés, i irrtér'ss poude>r de' lut dinS.r'I a f -

aius e'ist u'lb.- qjue' rî,rsrc aors h tte dei i- rh
Apnlréh uni ctrse A di jretid l'ur, Illn's uails

y tiir:u etdusp'é c'ait rours a la
Ieur du gaz qui Vairenutr ssre -ge ; ilHst

9 her:es et ldemie du soir. It lndr.:it Itio
une hnte lentce pur vous hruler deuAmen ;

ie dois donc diiiferce r dIe te [r ire.
Pris6. No e:hre.-Nelis s>oiite udepuis

hier sir n lari-. NaS S. 1, %l et toti lePur
surir'' :uu t e tî r:r fIit' santé.N tre :jour i'i doit

étruemcort ; noms pa rtiros nsife pour Lyo!),
C'r.st-r.-dire, 'e dreii ou surmedi(Ln d it: umine

prochailiv.j-adi mi ll a uai trs et ,ec

\ etr-, It c.

J(os. L Ro l',ire.

A travers d'én rmes cotirefroiniits . I r'vrai,
l'nimoist sensé per de Ioin el loin dans 1.
èlricrbnrationsii tIt MlOfltrc'l U rs,S mui-r il
est rari-' nqrluil en Urss une rihpliuiintio hirrr:'.

On Sait qu'ii ri'st las Setrupuleux d:il lu-
choix ni t-ni' la nortée des -s alicons. ' I

toit pay s, dit-il, rutis piaricil ri'rule t dans
le RIs-Canada, les aflires( it les 'rón1..n

liblies eli uent Ore ' nii-s s' tr n id u-
ble aspect. ppw oexrire tte

'oljet Lii cornflit des partis pludilue, s sris d-s
noIs pris ou danrrs n p.ir indiq«cr des prin-

cup's, mais pour cré cr-el'efei.t ; ta nr is que es
mi feti 'stationsinternes, 'Ir lce p itte il-

pitoyable et est rm'.eent hor ,te de la par
des prêtres PoUR OrEiaLc o'Rh ic
DE LA PRoPR1 T ET DE L'E.s'itT DU PP',
airsi que toius leS hruo iin s t tetl s lis ues.

rs quia nppaassent dans le domainel ie tla
vie publique. agis-ti tel)u cea (text) réelle-
ment couiile des istriuetal u-s puiurs
(il y a Ci choiisi r) dans citt iltt-', quoiqu'il y

ai à pplt atunt d'activit qu'on / dit de c/ma-
que eûl."

Les désignations nomintieos desj paris ne
sont inven'tées qe pluou crer' de l'e/'-t ;cela
ne Semble pas duloeux pour le Cahi, où

lut n sicenrde presqu en lotit sur et sîîro sans
v'ouiloir s'enitendreci siur le's moyens.. Nous avunr-
ris assi que lJ IVïness i lui mn' trés

fécond Ci ioyeus propres à crécr de lri'ni:s
il a trop à ecir h'bjet le ses Sp·étulations

pour' snr lui-imème aux leçons qu'il don-
ie. Puisqu'enfini ' jurnal i se r'nd as
aux sonliattioi s réitérées qu'on lui fait d'n p-
Porter quelque oibrlu de pretve à Iaiuli des
histoires q u'ih icetilithe pioiur flétrir' le ron
cathlh m i et lia race canadien-fritçaise,
noas 1nis chargos très prolrirchinecment d(lu
démontrer qtue les écrivains de ceitte frnile

crmpîrisorlniée ni'ont pai's mrémnu' lexcusen dîe la
bonrie f'ai ploîrplrtnt jîîiin.d'injist ices à
Pègrid dloe le-rs concitoyryens i'adloîrîian,et tint

dl'inrsultes à 'Phannièteté des hlecterrs.
jî est dl'nrsrng pur le WVitness d'app'.iyr

toutes ses aissertions sur îles on dit ; il il ebte
ord inattiremen ct tinisi : nous rapp' enons..., il pic
r'ctt goc ... prlobrabucmencut que.... et cela doit ovonir

Ciu l'rfet dle....gnnd sces prlémnisses d'où le i Viturîss
tire d'untsi grandilLSes ousarjuences potnr formren'
le réseauir terribîle aîuquetl Ire Puipe, les JI'sîiîies,
les Evêqunes, le crenml idant M. LaR Iocque et les

etcadiens-i'rançais, (crux, dui mains, qjui nie
sontpas rourges), ute peuven t échapulper1.

Caindidats Elits.
Trois.Rivières, . . M ulto

Cintò de Q uièbcc. . C iiivrt.

Oxor . . ... . iîcs

Fronteinac, . . . Sî Li

GrennvilIe.. .

WLItnerlgoo

Hy]own'ii, . . . .

Vr ln de Q, bc,

Sr''scot t,....
\',r'lhén s, ....

· i bmir ré dl (Com a tié)..
Dundatas, ....

If[l. h î. .. .. .

tlruviley....

Hi utingtonr ,..
IBerîlhier.... .. .
Nicolet,... ..

Dr-munîond, lv.... .
R51imosirtSr.. ..

Dorche s t''r, . . .

'l"iroitîi,... .. .

Terrr buonne,...

Chui. n, ..

CoM-rn': tC s-ri..-L'é.'ciou di Dr.
Vtîis est regdu lupar les ultri-démocrates

co111un' utc cilo leur avaiu gu Sur lt

it-form~ rr .,entaltiv'. Ce s Iri in le
rrrin qu'il y i-t tit mni bras Assemblée

pour tr-rir tru biesoi tla hic de N. lupinuui.
SMileurs, .. Valois est cei-irtininIlut poîuîr

P dlition de l i tnuire seign urial. Il i-st
vrai qru'*i ne se prononrc utS-rni ur te goiu vernCur
certil , auis il se tait égaltnuit'i sur inev i 'iltit-

t-s pinlts d!pro«raimei rorge. A. Pa

rnu lu i-mîêtm . iAd¡ipt upts îe pmroumm
ni Son untiuer. CuIt t.tuil, I N . Paphtritna et

!'isi d ,i t-il' rei apu-! l 'D'un rug's I D'u
:tae ôté, lus mn1istériels admriotiont volonl-

tiers p(sieurs articles t du progr':unm des
o gis c't de lesse dr M Vtlois à s'scius-

u:tuiu. En c cas, lesd istériels doivent-
ils 1-encore-0 po-tnear 'Ce mlilli h

t'a-t-i îes tinistérielsd Yt-il des rongesi
i us nue ieons pas :r fond ' olit ques-

ti pa.s mi nre à l'égard dl M. Valoiis. Mais
il unois parait évideintnu c- les uns et les
tt-rtu's, tilt rt différe gne du lrs au minits aou

clii iloilsau lip l s, h aiso n pour le .parli ca-
miir-franii lsdeseeCinlder en deuilx caips

très hn ti cs tuc urn sparn aî.nil c1t jas suiflci'r.
Voici ce qcI llpense lalMe-ve dr dernière

écrin au comtédu 'e Monîtrrn:

" Si Pncienm-b.re, )I. .- bin. i'a pas été
r-C lu, il ne port t 'n prendr'' qu'à lui nametutIr'.

S n irub t rei'n ce. slu nip thlie -t1 sa trop
cumle' rolfiuiceonart 1-lt. Nus peons

iiivo il eu ii que la atiuirjorité dis -lectirs
eai t 'i sr ieur, îmais pour induire c-s

leeeur rs su rendre au polli, lturait Ii'llin
los visiti'r, 'eîir parlur, Krt c'est ce qe i'pas

l it . Joblin, Il est rrsté fr t l'u tran uiii lle cIhez
!ui, attIl!n!qu la fortune! vintl'y trouver,

:11o i'e't pas v nuie. uI. Valais in toit raire.
l'a poursuiviev et il rl'uIncmre. Depuis

l.rgtmpîsM. Vulois piurau it les itlfl'éren-
tes p1aoses dul crmt. il stiulait les gens, il
ranainuit même à lui grand nombre de ceux

ii devaiet l'opposer. Citez lîs ministériels il
répudiait le parti les roîngus ; c'est ce qu'il ni
proclunîé Ihuîtem'iient tiax u lsiiings le jour e
la nominattionî, afii ce démentir sans doiutî les
bruits qui cirunhuent qu'il réait r-ulige. Alors,
nuré, une d elration aussi formell, .s naamis

Iln gouvcrnement,rii umoins mu grand nin.-
be, out pu lii accorder lern confiance. D'ail-
leurs, I. le Dr. Vilois est agricuîittilur, il est

mmbr- dut iicomîité le la Société 'dAgricul-
ta deirnis bient îles années, et les ciul'iva-

tours ii cromté dasivrit avoir pour représen-
trit une pe rcoînniI qui frt adoninoe à lIr ciil-

tre de la trre, qi fuit u fi il îles ud liorn-
tions qui sont oùcessries. Voilà en peu de

trts les princilules raisos rpi nuit détrin
I''c(tinlr icomtl le Montréal. Elle est

ilae surmtout.nous l reutcns, à lu grandtie tc-
ivité déployée par M. le Dr. Valois et à celle

de ses n i is.
Le Montred Witess, qui prend M.\ lois

pour ni ti ésipithip/îobc dIe soli espéer, a lar ebon-
hiîc dleire qud e o énreprusent a été élu

sans qu'i hait eu besoi u ci bouiger pour cela
lon plus que ses amis ! La notuelle est que
les édituirs du niitrss font d ci.'histoire élec-
tonrle du fond de leur eibinet.Les bonnes greis!

Corrr oi S nnnooi.-. Polie conteste.
v:v'intut NI. Sanblori lr rprtsettio a

cc comté. Les deux crndibiits ont chacrni tis
journal lvcóiié et ils cr foit usage pour s'iu-
sulter mutuellreint sus les frnes les plus
exquises de n acompétitiont lctoUae. Ce

qu'il y a de plus clair cdans leuir chinieries,
C'est que M. Sauîblorn s'est ravisé sur le chapi-
tre de uanexin. Cette id éi fait son teils;
Iii ue s'en occupe prsue pilus dan> la Provirî-
ce, et NM. Saribori est pr't Ci l rniusitrn îpru
morte et duement enterrée. Soa adversnr ire,
tui, vent bien consentiru n chemini dhe r d'Hr -
lifax, mais il trouvo un pou dur qu'il faille
en pauyer' icafaçonc.

Ciissr À t.'ounzs.-Ul nemlin rodpaclpissé m ini-
tro d lontrtl, I. Tosiua Be!l, chassn'
dernièrement à lours dans les environs de
Lacolle, découvrit soudainement un colossal

Db'ord.

i lr i e.Yung.

Mt tirte.

Crarchihei.

DrHel.

Chu'is.hit.

D. ul .

Dr. TKachir,.

LN-ruie.
C i.> t .(9r . de majî.su

L.I V. Scu te

Curilet.

individu.-de cette dangèrease fiill', q i pa-
raissait être à l'a recherche do ses quar iers
Plhiver. Dans la pensêe .qYe la' -iche fbniru-
re dnilit lin al 'éta'icouvert uronrraîit aussi

bieaun 5vià~Ï>arces, M. 13ell Pajusta. et, d
deux bal les doutil Pateignit ctitre le cou et
l'oreille, l'étendit rrode mort. Cet Ours dont
la charpente osseulse, dit-on, approchai'. du
cillu d'ni) b ra, parit appartenir à la grande
lînille uîrsinie uppelée rirr les nu turalistes ursa

D isMnsdt-r lii1 P,:t e- Le lofj'a/o
Advertis, ilt 2 décembre, rarconte p trcu
hazard providintiel un particulier è~ehappa hr

veille à min omort re tairie, lru t iired dl l'un
des iruimens -s rapid s de Niagarra. Cet hom-

m luii un t ßrir ridg. osut r-ti' le pont
snsp- rucodsruint 'à lau1 qui dominie h:

'r-à-Ch e l, Inorp , 'le pied lui glissr rt, il
tomba dans le ut ide iu-dessous et frit prom-

temntmporté jusqcu'arut sOnnent des grau-
des chu tes ;ra i. nya ri réussi sa ucrtm punrer

Sline roche, il s'y rianiant ph r u' dI e i-
heure, apus oi il fut heureuse ment. airti
d'un larii de gens qui crutorrni.tIlac-rà
lhèvre. Drux11 uiis, H. Drewsier et .

lvy, lin les rèit(lne d queluires ce'ux,
eun firtnît. on les hiattucni:riwt eniisLimibie tu cordon

d; 10sautvetitge it le firntt t rri c'on j uti tria
hreuxcor Igmqu ieut !l'arce--t -e se passer l lien
utotir du corps et. cia pur u"i mioyen à ses

lib>rteursa laIcilité dea;n liIire prendre !erre.
On ne suruait décrire le boudleersement de

tout son tre au :nO.eut où il toucIa le rivage.

Nouavelles dle Rome~i.
La lettre qui suit cst du 4 novembre t-

A l'occaision'. de lu f:t e ie Saint Charles, le
Saint r -s'éMit rend dni s i mtinée à
I'érlise dît Sacn-Crlo, tan Corsco. C'esat l'église
luit ioni'le îles Lombtlardil. Elle est passée,
a1vec cette irovitnc-r,sois le ptrotnge d lAit-
trirch Nos corresponidan uces nlie nous disent
rivn de p-art icnlier sur cette fète, qui a uit.-
jouirs le linis!ège id'atimer beaucou de ro-
'ma its. ihleires'ment elle n'a ins été

f-uriiée par le temps. Une pie mée do
vrut. qui rdurit dpis plusieurs jones, et qui
i même empChi té riri'ée du paquebot po't,
il diinuinui ltbllienee; il y avait léutitioins

beiuciup de mnide, et le s inut-ère a trouiv
parout sur son passage ls téoigngesaccou-
tuones de respect et d cdévouiemîent.

On 'y a rinnun la présence d'un asscz
grand noibret 'étrnger. Il en avait été de

nime aux ch enlls qui ont té tenes 'at va-
tieuiu, dans la dixtie, jour la fèe de tous les
saints et de la cmmérnration des défrins.

On y ut aussi remuarqué la présence die put-
sieurs aardmuinu, qui étaieut aLis passe r à la
campagne i l saisur id'autonie et qîuie le-s fone-
tions papales ont rappelés à Romiiu. Oun peut
considerer cnome terminé l teips ds va-

caincs. Uuniversité, le collége romnmu et la
plui art des aulttres colléges opèrent leur r'n -

t, e des le 5. Les congrégations ecclésiasti-
ques rourrent lenrs hreaux le 12, lendemain
it Ici Saint Mrictin. Les tribunaiux rentrent
Slit même éaque. Rome va donc reprendre
sa physiuîoni ne ordinaire et soui train accou-
1 um à.

Le Souverin-Ponife Iti-ième a pris un
piu de rems edclant l tmois d'oltobre. C'est,

di rei-te, tuni reios forcé, parce qut. la con-
grgtin et les trihuuaux suspendentS hurs

:rvaux. Il n'y a plus besoin dle recourir un
Uope pour la signature et la décision des af-

faires. Lensaudienes puliques sont aussi
interrompues, iais les audiences prwees con-
tiluient. Les soins C loinner à ad ni îration
temporelle de 'Etait rie sounffrent pas nornplus
dI'interrptio ; en sorte que la vie du Souve-

rain-Potlife qiunilr u moins cculeeque
dîus lts autres lemps, 'est ouij>urs cnsidé-

rableirent.
Ot sait àâ quoi est consa'ré le peu je loisirs

que Pisage nccorde au Souv'erain-P tife.
Le Journal de oic a crégistré regul iè're-
ment. les primenades et les récréations qure
s'est permises Pie IX. Toutes avaient un but
d'îtilité publigne, de dvotion et de charité.
On l'a vu, poussé par ce besoin( de coisoler les

douleurs i cLde souager les soufiranccs uni ni-
ME son cMur paternel, visiter l-s lôpiitau île
rSnint-Jeanui-Crlybiîte, en' l'île St.-3art h'lemy,

et celiii dle Saint-Sunivr, à Sait-Jean.de-
Latrini, y prodigu er itix pauvres mtlehs les

ccisol tionls, les'utro etsîcuurg'rmens,
administrer luii-iim les cdeerniersseors de
lit religion à ceux dont la fin était prochaine,
donner rles secours pécniaires à ceux riulli etn
avaient he soi, rcommander atux rigieux,
aux infiihrs, aux médecins et à toutes les
jrCrsonilies qui s'emtiploieit aux soins des iifir-

mies, tla plus gran:le v'igilant'ce, tl plis tendrîe
chitió rotnr ecs muembrres souuffranuts de Jèsuts-
Christ, agir' en tin mot comm ne un père plheini
deC bonité pur des enfimIs qui'ilI chérit et dont
il v'eut adoucir les soui-anices.

D'atrnes fis la pitté l'a condcuîit daîns hes
grandtes baîsiligînes, à Sanît-JTen--Ltraicc-in~r, à

Saini c-Mr ie-Ma1tjeutre, à Sraint-Pierre. Oti a pu
y nidmir-enru ferveour ave'c laqtuelîle il répn-i

dla i. son âmre devanît les sfaints autels et re-
conîîuau:hait à lau sainte Vierge les besoinîs dc
ssn pieuple utile P'église ntîiverselle. Datis
lits grotteos vraticanîes sat dlSotioni s'est épnr-

eliî surr lua tom be dl u prinîce des apuotres ; il y
a offenrt le sainat 'îacrifie.e avec cotte frveur
antgé lique quii totuche loins cetux quti onit hue bent-
lueur d"'y aîssister ; il a voulur foire coînnînienr
cIe sai prnop're miruin les fidèles qui aîvrienît ob-
leurn la frtc'eur dle prnendre part à cette tari-
clhanlte cèrén ie, et, pocur témioigneor d'utne

façont plurs exptrssiveO soni udvorremetnt atu pre-
unmier îles 'otife 'cs rtîtainrs,ih laissai t sur rsont: un-
tel un miagniilfuiucetalice, cqui · ta rjcinudrte,
dtans le trésor dIe Pauntiqu e basi liqu re, P'ostcin-r
soir et le ciboire etnrichtis do diamnts qu'ilt
avauit donnés précèudemiment.c

Les établissements consacrés aux arts ont
été 'ohjet de s»In eation. Un jour ii visi-
tait le musée commeneé , yr r Grégoirc XVI
dans le palais de :aran, mani-r qui preidiu
plus tard le nom di musée di Pie IX, s'il d'-
vient, corn'me il en est .luedtioin, et corin e il
est à désirer qu'il devienne, le dépôt de touis
les morments chrtiens tretirés des cC'rarn I
bes ou se rappo;rtant auxs prremidnres oririres
de la srntle église. Un uut re jor>, e'étrit hi
fblrique det moxiïques qui rcrs''ait s.s en-

couircîgements e t r-s éIog.: êlabbIs'rment
n nigj ne dait le mnorndo et dont les proluits ar-
rivent à une p rféeion qu'il semluit impos'i-
le dor s'rap<r.r ;:b'ieu ment qui es-rt PMine

-les greirs iROMM e oqui devra un. t-:rtiu
de *s proCr et de Son li ru e I r!it riVé bic n -

veillant ldfi taie IX, dont le rortra it. ad uiirtrble-
rni reud Il pr rce prLoeide rinîiem vi'nt
d'true pl'A au-dssi dlS unerrt l'erre,
annonçant inue lu Pomif -dot il transiima-itra
los traits lt u.stirtén l ¡YPus ienéD, fUt tn
des insignes blutiteurs dY -tarti. vtraiment
roiniii, vrairneel.t Chon',et dt les pro.
duils sont impisar sblle i eurame ólise. En-

fin. à Saint-Pi in Montur, il a l LS

restauiî'rationrt- rt îts inua:mies dans
cet' <:gl i si murrait e i r in dririère tgcer-

re 't il nul les ruiines irnI cCmpr ètemen-tti:r 1usprr.
es mi-jeunsr i ien t retus ldoi d

rnda t a ble r.. d licai e v(leis dli
soi.rtrS ont éoliuso e i p '- ai pr' -

sance. Qri ouranit dir la jol' qrue re
trer t cnes jrites di!-s en vvde imt I leurion s

yexia ns leuir ireoi, le .iaire cie cel
donît eilis suont les5 Lpouisis. en ba~risa t ses~ riedîs
sacrés, r-n rLee vnut sar béóòd iction ar îros..oliqjue,
ein recuillarit de s-s lèvresr des pîarles torîles
br ûlranies dei P'amourr de .Dieur, torits jliiets
de PLffectioi la plus oterelle ? Qui puiirrait
dire autIssi la consolation dri saint Pcnîtf'o en

voyantf int dle f reri, tant de mortification,
tan t de prières pour 'egdise lt pour lui?

Moilà les délussements que prend le vicaire
de Jésus-Christ ! Volà Ie loi iiqu'il fait des

quelques ments de loiir que li apportent
ehaque année les vacanLes ! \ da les actes

que les journaux révoainnauires n'ount pas
erit di ralh"r, qu'ils ont o souilerdeleurs
rAslphemes ! 'A y a une iîîpriélé si sotie, si ré

villante, qu'an s'elonne toujours quil y ait
dos hommes assez ni sra les pr1 'desend re,
uiiliant qnu'n ait le baî-ssn:s av n'aons

pins le droit LL't re surpris de rin." Poir lous,
:atrliquein aule preiîe vie, de iareiWes ver-

lus sonit n inrexprim:aV be consolation, une
mirense esgérunce, un salmaire e.ssuigre.

C'edt sans doute dans l'iînte de ces visites
que le Saint-Pèrei a forrm le rcjYt de Çiire
exéculer de grandes réparations et des en-

bIlissemen'ts crrridr!s au saitnctitaire si
vénéré connu sos le nom Sancta Santon,
auquel l'ai imonte par la ,u/asanc/a. Les du

J<'enses ne sout pas evalIures à moins de 12.000
ë11s, ét la ca'ette privée du Ripe en suior-

tera saris doute la iplus graiide rt. Il a'voiu-
lit aussi s'associer pour une some de 500
écus aux resta urtion.s qui se font dan Ig se

d- San eco, a lipetta.
Soi Em'. iîietnce le cardinal-virnire a publ'

un o "etto sacro anni unçet Cu c tdne c I u
plus grnd intiit. l :rira.le 26 de cr ois,
junst in siècle r'ne le binheureux Léonard
de Fori--' atdrice, m t de la mort ds
surats, dans cette celtle dri cn'eut de saint-
Bonaventure, que la p'tê dei fdl'es ta lna-r
foriée v'n sanctuaire, et das Sletna.-rle se ecu-

serve cette h-tIre si r'ieuse oùr ù paix est
prumise au monde aussitlt q ue l'église aum
admis ptrmi les dogmes entholilues la pi use
croyance de hi lilIiculee conception ie lat rès
saite Viorge. En ipprenant sa mort. Beoiit

- l\ s'eria: Nous avos Ieird in gra'd ser-
vitu r de Du, mis nous avons un p rteltir
de plts dans le ciel.

Les religieuses de sainît-Bonavent tire, qui
ont consert è préieusement t'hérige de zèle.

de piùté et de mortification léguél pir ce inS
sioi naire, ont eu la 3e e céhlinehrer i tri-
duco solernnie! pour soleu'inisr le jor de sa fète.
Lei confrérie des anitts e 0 .!sj s et de Enrie.

Ipr a ipettIC? lsage introduit par le bien.
heureux de f're les exerice de la va cru'is

au Colysée, tous les vendredis et is les di.
imnaches de 'n nlé', ira célébrer un a une:c
trio .is sorn ortuoire de Cam poîacctio.

Le Sairit-Pèr. qui le laisse Iter hj ippr ai-
cuie occsioni de renuvlr lPe'qprit rcigieIx
dans sa chère vslle dle Roeu, ta.roul tqu'on
fit précéder les triduo d'rune iniissn avec in-
dulgnce pléiière en frue do jubilé. Ces
sainis exercices, qjIi ont dû coiilener le di-
manche 9 novembre, de terminerant di-
manclhe le 23 par une communion nérarî le.
Les excecicesIl u mn'in t dri soircrdonne-
rani du ris les êrglise's cles Si intts-Cosmeîi-et-Dat-

mnin. L •sermoiî di jour scian préehié à trois
heres, rîaurs lPelrcciite du Calysée, et sera'
suivi' dtu tres Saîinî tcrîrment. fta commun rrri-
an générale auira liî't dltns le mêmije enroitOn
a commenicòiC déjà les pirèpa'rat.ifs ntécessa ire
îour disposer eoiivenîablemunt crette iinmensre
eiicermte. Unei te'nte, raîppelaint la Veîilariumii
dle l'a.ntiqubó t, pi otrgerai l'atssistauc0e contIre
les intempójries dle lair. Si jra pluie v'entait

ni v'ee nhionida'nce, l'ex Ceice auraic lieni, comfl im E
les auotres, daîns l'église des Saints-Cosmîe-et-

il y a' tun jitssîage de l'invito sacra gni indî-
que clairenment que P'intentioni dli Sorint-Pèren
a été dl'appieler IPuniiv'ers entier à s'aisocier' à
celte grndte manuiîfestationi de lit ville strinte.
Il fihit quei les prri ères dIe tus les caithol iqueis
s' unissenît à celles de la ville de huRiomc, ni cei-r

les. du v'i'aire de Jésirs-Christ. Cette sainate
c roisa'd detI prîiòères, dle piénitiences et de coni-
versions fera s'iolenîce aut ciel et detour nera
peuit-êt ro les nmulIheurs quii nourîs mea'cent.
C'est à nos yeux, daons Jr' situation où s-g trcon-

ve le mîondc, la meiilleuire des pol1itiqueos. Pr~i-
or et cric' m itiséricordle, nous ne voy'ons d'au--

tres guère cd'auro msoyen de salut. Prisns
donîc et dlésn'iaros, ptrr ht pénitence et j-ar le

c'ngenment de nos cenrs, la co!êre du ciel
Prions avec lutise de Rome, prion:,neeive
X., et nous serons sauvés ! Fiat!

ANNONC ES.

DE LA SOCtÉTÉ DE ST.-VINCEiNTDR PAU.
PUCRo LE SOULAGEMENT DUs PAUV tR;:i.

SURA lieu cotic année LUNDL le 15 Décem'.re et ire
JOUltS SUlVANTS, dans la Salle de - rti-

C«abal.qua'(St'. *P-trk H!) goe l'on .;m, w. -
l' pie. cpre iona-a;r, nu 'ai de la Plac.'Aa

.eus la dqcc ,o î

A LA MAIRESSE,
Sai. C. S. CI r r z, Mad. Dons

" )eLIvecclâ, " Desbl:;.
SLucomb.-, " Lev, 2 .
Conhiîar 1, J .U. T. . y,

' Courrrs., " Cur.
" C. A. Brault. ' l lor ,

Spersonn.cf qi dbiîrent crnî ibuer à e.' N.îo re sont lptes nvioer lairs dons au pls'o
cet de (1 ces damel(s.

Cil prie lesperso nes cir.itiablesd'y assiscr.
Lty iairt smat ouveteà 5 bures P. N. ' .
trespursaii ihJre, P. M.

iSTOI. Relîgi-use, lot'lque. et Lia-îl d.
rrMPAGu.: DE JÊas, ccmpoiée sur d -- 'a' ts

médîtits et apthenaques par J. CRETINESi i.'a
eumviuge rnieé dIe POnITlAITS.
ci beaux Volumes ii-12 pour QUINZE Ci

Enl vertech:-
E. R. FABRE î:Y-ç

Montîée:l, 9 derr;mre ]l.

.OUTES informatos, relaties à la diep' Ptn
1 md!viiu, a- de troii' xs ails, comp!er' r'-r

di *tote du plarr.. prrt ime montre et su , ':.g
is id Lniud, l a unit du 20 au 21 -' -. 's,

s.eront 'çurs asec .eoZ.I:-.hiCe par Monur h car
de Soiel.

T A NOU VE.l::. C.IMPAGNIr DU GAZ de loatit-
/ ia1 aura, an ti iver.

A V E N D R E
CIA RBON de p em:ére quaité, en grns m:c-aux

pour Griltes;

Cl-RBON ror forros de première et sonde

Bureau de la Nouvelle Compagnie du Gaz, 7
Rue Gael, Gr'iti a.

A NOUVELLE COMPAGNIE DU GA d o .ion-
ré al, duirt cet hitve-, DE LIRERA S: COKE,

(:onîvena|e poi Poël, o et Grilles) dans a-n endroit
dans les limites de la cité. à

25 chel1 ins-pa-Chwdrov
DES ORDRES .CRITS poirrornt être !r de tsau òr-

r'au de Posie ou dal la BOITE de la Caagote da
Gaz, a lMedical Hall, Gande Rite St Jaegc.
Bureau de la Nouvelle Comlipramrie du Gaz, Ç

tue Gabriel, Grli:'ow.
M!ontrét, 26 noîembrreni 1551.

E 2GESASTQU ETSM

A rönrer che-z
E. R. FABRl- Errm,
. ltue St. itmeent, No. 3.

onrrtreal, ~9 noebre- 182

a eJits Gr'aVutrcs Ft nises
S omé deivia' e in a'nî ns idé-

d- Gii t ]MAG F ItEL[GIEUSE
el] "" 1-i ''t r .-. a , depuis

lez q iés comuirnesjqu'a.x p s rechierl.s.
. .l1OTHE-~

Miona éal, 7 unvembhrd SM.

LACOSTIE ET LTOURe

ST Ageînts r-. que!q nre agii e csoit, pour
J ra.iots ot rqi rs, ui auprè; <li g'aioaerne

"ent qW" " presic quu'lrres persorn quselle ce soi't dans le
HIaut et <lai s lte i'C in-

H t e t d aC Cdi . Ir c q e s . c 6 E t. ' is - -v isl'nclei Ilotel Tétu et la tiii.hqgre de PAssociation
desý Marchands.

.Montiréa, 18 niovrrbre 1,51.

A VLE NDF:RE:

flîa LA iîteur. Gru î,e Ere du tauhoug St. Lamm:t
\f- (pi es " e l'erntrrr), No. 9.

J.B1. LABELLE.
Monrtredt, 31 octobre IS51.

Parri*e, lr'isgti ,ilnir leurs exemphiires inu Secréta-
rîiat de iljechela.

LOUIS RICA RD,
A VOCA T:

nlUE sv. vrce:'ir. :No. 5,

Poire 'oisin de M. Louis Perrault.

Montré.îi, le 17 octobîra 3S.5l.

ON BiEMANDE[IN l\INSTIUEUR biien qualidié pumr terrir irne Rce
i ,îrnent;rcair as Ia p i.-isse dre Br..îiir-mD-E p'Ù

es c ,nd tions s'adresser àt Messite R. R1OBERT, PirŽ.

B'i.irônîdie. I septembre 1851.

AVIB.
UN INSTITUTEURi bien qualifié. désire se placer à
Jla tête d'une école, et cornnatre les avantages goon lui ferait.

S'adresser à c'e bureaur.
Montrd41, 9 S.ptembre 1851.



MELANGES RELIGIEUX.

st .. .Ag A t l ci u ta ? laMalle Roaie

ELSiQU TIXtS PAR LUuttu'AUT, P oUR 1S51

Lc-s steamers qui puitle servie et e Liv'rpoo et e

)1-r, nult ouchflil it ps àH iliN, cet'.' vol iit
yot l tolero11 ou débitîjuu rut prcicite le.

malles et les pasnaes:-
Dép. de Livueltuî.ol arrivenît à gontdits les

5 juillet rp- k . 22
12 . .Boistol. . •2S

.......... w-York . .s t
26 ût . . .- n.

2 ot . .. New-Yolk . 1 p
92 . . loston . . . 25

16.........-i k ' 2 sitetubt
23.. . ..... t . . so . S
30.. New-York 16

6 sept . . lstoi . . 22
13. ..... Ne....w-Ym'k . 30(
20 . . . loston. . . . 6 octobre

27......-York 14
4 octobre . . . oston. . 20

1 . . . . .Yo.k g
18to. . . . :novembr e

25. . . Ne-York. . 1i
1 vor... .. rulostn . . . 17

S..8 . . .. .ew-York. .'25
5 Boston. . . . I décembre

12..... .. -.. New-York . 9t
29 . . . . o ton.t . 15
26 déc...... . New-Yok. . 23
20 . . , . Boston . . . 5 janv. 1852.

Durant Phiver. le service des malles se fera hiiut se-
aaine comme en été, deux steameis amiéricains paitiiont
iternati emenlt tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
>rre ont lieu tois es samedi, et des Etats-Unis touis les
aercredi.

OKY. DORVALQ
I AI T R E - M E N 1U1S1E R.

TELIER, ai la 4e. maison de Pencoienire Nord-Est
de la rue STE. CATH ERINE. suri lile des A L-

.EMANDS, eiîrenreed toute ESPECE OUY-AG
bns cette lizne. à court avi. -à des termes raisnnables.
i en s'el'orçait toujours d'exécuter les commandes qu1 'il
eçoit de nianièle à satisfaire les personnes qui lui accor-
lent lihonneur de leur pratique.

Mointréal, 23 septembe 1851.

JNON RESPOlNBABILITE DE DETTES.
[ E Soussig:é. ci-devant de BEAL ARNAIs, maintenalir
U de la lpai ose S.r.. ss r.ri:v , p eviiit le p;bb c

,ie J(SE'HTE BLEA U. son épotisu. -ynl)t uIlinié son i
iomicile sans raisons phisibles, il lne'scia respon1sable
l'AUCUJNE DETTE qu'elle licuria

JEAN BAPTISTE DEVOYAU.
Ste. Geneviève. 16 octobre IS51.

SN DEM ANDE des renseicnemens sur unieeLne i:llede
14 ans du nom de ELIZABETH IcGit ADY. Toute

unformation la coiceiint sera reçue avec beaucoup di
,connaissance par sa seur.

S'adress-r au Bureau des Mélanges Relizicux.

AUX S.
L1TRES POUR RÉCOMPENSES, PillN, Erc.

LE Soussigné vient de recevoir un splendltde assor:i-
ment de LIVRES. à reliures ornemelîmées, cno r. etc.

cont'ilalt des gravures et proples à étie distribués à titre
de récornp nses. aux examenisscholaire-. Il ien disposera

à do prix trës t éduits:

A CADEMIE
D E

COMTE DU LAC DES DEUX MONTAGNES,

rIA A :--=Q

ONdemnde rnots riîeTRs-u'ccotus ce.ds '
seigner 'aniglais et le iaçais ; cles prelnes prinei-

pes d Ecriture, de Graminmaiie et d'A ithmné!tique. Pour
lesconditions. s'adresser au rv. I. TABARF, Mià-

ni)fIIIQi lUlN.Ü. (Oaw.
I14 Septelinbie 1851.

I y T 
y'Il

U lN hTJM URS

- TN ien ihomme capaible d'eneigiicr le FRANÇAISU tj r e.' NCGLAIS et d l btine coiduite trouvea Of

1e ST. AN VanuAENTiLt. UI i qUi poltiriait rem.
.ir l'Olice de Cli.,ntre, ou oien encor e toucher ut e alrmo-
ijunm seli préfieé.

St. André, 15 aoct 1851.

E soussigné oTire ses plo s lres i Clen IelreieLSe aS
eJ amaet air public etn geneial et alhoilleir de Ih s

inotiiæl <qu'il a Ouvert uni magaslll au 10. t7, rue Si. P i
ioù il tiendra constamment un azoiment nérln iel
meilleures PEINTUlES, HUllES. BR OSSES et PIN-
CEAUN aux plus bas prix. et il espore par sa poncîa.
Ité mériter Pencourageenlt dle ses cpotri]tpes et amis.

Tous ordres poir ouvrages seront niçu at No. 97. inw
S. Paui. ou au No. 16, 'Lie de 'Inspeteur, îîbour,

de Récollets, et exi .lés dans le iiîî. coli déli.
MICHEFL MOSES.

7OUVEAU Recueil de 13 caniaiques bien choisisiet
\ dont le lrixsest à la portée de lotit le monde. 11 te

coûte que six sous P'xeglte. alu-in ant i vendre
chez

J.M31. LA00THE.

- O *-~ -. tutug il=e

E Coums 'Etudes de cet éabuissemaaeut se divise ainsi
lý -qniluh Suit t

tire. .mnnéc.-lèiu osisîlsdeuix laii uins (iiii
.;çais).-Arithmétique.-listoite sainute. - Ilistoil C

ancienne.-Geéographi e-.-
21ne. Ainntée.-Svintaxe des doux laniicue-Ari:hme:i-

que et pretisiiees notions d'Alcêbre. de Géomér ie et de
Desi-in linéaire.-Histoine tiduaa .-- liisttie Romiiamite
(eu unî nla is)--Géouuraphiu e-Pinîcipes fondauumentaux dlX'A-
-r icul! nie et le Bo:aniqu.-Style épistolaire et comiposi-
tloins idans i]s deux anues.

3èm,-c. .--nnée.-Belles-Lettes et Rhétaniue.-Alze-
hre ,t Géométrie.-Telue es livre.-H istoire ue Firirce
par la nu•hode analy tque.--HistOire d Anelc!erie (en
Anglais).-Etuide de ho constut il LU du nys--Compo
tions -t iiscours danss tes deux la--zues.

4ème. .linée.-Phlysiqiue. Chiie appliquée aux auts
etc. Geoeiétrie piatque.-lécanique.-Asu ie.-
Le cous de latinî s'ouvre dans la qu ariuî lie année pour
ceux qui désirent appiendre.---Composions et discours
ete.

5'-me. .dniéc-Philosophie (Logiqu-, Mutaphvque,
Motale).- Aichitecture.-Economie poitique.- Couu s

de latin co iué.-Compositions et discours etc.
6èmue. .Année.-Cours latin.-Coiposiionis et discours

etc.
Une fois par semaine, il y aura des séances acadAmi-

ques, pour fouinter les élèvs a débit. à la déelimatiort
te. Lexpérience ntuis a njà appriqus e c'est îunu bon

oYen id former la junesse ans l'iart oratoire.
La musîiqîue et le dessini seronut enýseig.uuéi J ceux qui le

désiru ont.

CONDITIONS PAR AN.

£ s. d -
Enseignement et logement. . . . . . 3 0 0

Piano...... .. .. .... 3 O 0O
Musique. P

Les auttes instruments. . . 1 .10 0
Dessin.. . . . . . . . . . . 0 0
Abonnuemfentt A la bibliothèqule.... .... O2 O

CITAM 'AGNEURI , Ptre.
Indust:ie. e t septembue 1851.

O.ETT ""T] s ép l "tuu " ui lîublic soins le nomde
Pension Privie.est sise à l'ex\t-rinté silpéiielre ci

la alace Jacques-Ctier (alcien Marché-Netu).au Nu.
7. Les familles et les personnes voatant pour leur
salté, a trou-eront en tout ttres d-s chambres couvena-
bleme nt nutibiées.la trauuquiillite. -et tt ltes ls attenlion |
désîu ables. Létablissement a vine sur le lieuv e réunit à

CA N A DA - E S Ti la beauté îtit site les avantages de la c-tut alité. du voisi-
naee lu port et des ledébarcadères des -hsmins le fer

iEPrix ézaud à ceux des hôtels où il y a table d'hôte-
SOUS LE PATRONAESONDE NOS SEIGONEURiS LF. _________________ ___

EVEQUEs DE MoNTR.AL.

r nouvel établissement, avauglul 2Osemient-IC
siiulé suir les bords Je la bll' Rivière de

l'Ottatiw-a etntre les deux beaux villuges de St.1 - É M E JE i. '.T O N
Aidré et de Carillon et placé sur la gralde

"oie tde commnication entre ~\lonréam et1  TABLE DES MATIYRES Q'ON Y TRAITE t

13yto-iwi, est par coinséqutenît d'u accès très- A ectme, Pécriture, la grammaire, la sphère arrnil-
fi-le opedant tu tes les saisons de l'aimftur'e. LeLlaire, la néhiePusage des globes, les courants
loai est salubre et Iittoresuheu; les bâtisse-s, de la mer, l'arithmétiqie, lu mesur le. l tenue lus li-

ru-cenment érigées, solit sliacises rit cum- Ores, fotleîle i uic., tîte table Pint J 6
z t100, le dussinu iliuérau i C lit n,ée rué l iu,lait lvé uits tlails,

ruus. L-edtucation qute lun su prpuse de la triuonoétric. n traité duti icultur u-adapté J notre
dloniier dans cet établissement sera esseîutiel- climat. et une liste de barbaismites ou solécisme de la

letiieIt iangtlise, et diun carnctère ou' .å -fauit lanu-ie fiançaise.
ruauetile le cours d'itstruction cilurss. volumie contient prés de 30( pages. Le papier est

.'è .ri . , . d'une exc-lletlle qualité, et l'impression tius-soignee.
(a, lit lectureu, 'eriture bienus soil e, l'urtlîo- La reliue est des plus solite, et pourra dte-r lonîtemps.

truph o, lo granrma ire, lu couiposition, la gé- Cet ouvrage sera exposé en vente rets le PRE3IIER
uruphliiu, Phistoire, aiitilhimétigî une 1r.tiiiue et d'AOUT prochain.

raisoée la tItrie, le dessini linèaire ut •Ce livre est spécialementdédié a I'usage des ECOLIES
rîzèt.-IE EMEWJ'AIRES, et peut servir uec ii grand avait

la teul i4des lvies. Des soins tout parti 1-tag e à MM. Ls INSTITUTEURS qui désiuent se pué-
Il mrs ciroit donnes à cette dernière branichi, paer a subir leur examen devant les bureaux des exami-

com n se rapporta st plus sécialemnent ait nateurs.-t

buit le- l'tablissement. La lngue française, LE PRX SERA AUSSI REDUIT QUEPOsSI E.

si necs-aire dans ce pays sera enseignéei avec Imprimour, No. 29, rue St. Gabrîi.
.m rm ur . 2 ,te i abil

t atut hi soin possible. Les élèves étiingers a à lontréal, S Aout, 18'1.
at celte langue ponirront fac-ilernieiu t e eu- , . .0 1rot aateporltfualîa-i asaqî- E Soussiné iîorie h-s Iessie-ursniu Clergé ectl
rir lt pratiqute dats leturs lports jouaiurs FI s briquequ'ilie-t de recuvir de

tavec les jeunes cainudiens qui frétiuntentt France ie conplément de ses connandtes cotnt uni
I ac-adei e. granit assortinu-rit D'ORNEM ENTS D'EGLISE de toute

diescrituon. CALICES. CIBOIRES d'argent. OSTEN-
StJIRS,VASES, CH-ANDiELIERS,tCRtOlX, CHRISTS

RÈGLES. dc diverses grandeure,'IN BLANClpour le Si. Sacrifice de
la Me-ereconu pour être pur, ENCENSCIItlblanche

, ,, élèves étudieront et cotielerott à l et jaiune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.
S eveetdeotecoceo a. aM. ROY.

c ideu ie ; ils doivent se pouirvuir d'un lit avec
[c liiurnituures et les autres articles nécesài-
res de toilette.

Dus nrrangements ont été pris avec quel-

t îes ruspectables fàmilles d uvoisinaîuge inn-
miîéd izît. e ]'acèémie, chez lesquelles les élé-
vus pourront avoir leurs repas i des ternes
:ès.murlérés, pour ne pas dire taodiutittes.
Le prix de l'académie est de £4 par année
zcholaire, payable invariablernent trois mois
d'avtinue. Pour plus amples infornaations on
pei t 'nd resser à Messieurs les Ecclésmistiq unes
dc l'Evéché de Montréal et de Bytowna, à E.
A. MONTIMARQUET et W. C. SCNE]DEnt, E-Cs.

à Carillon, oit at Directeur de l'A CADENIE A
ST. ANDRÉ.

S. A. BERNIERt, PTRE.
Df:-ecetu r del. 'A cu"dm'e

N. 1. Les cluec-l i int.L u premier
cttbre prochtitai

Monutréad, 30 Mai 1851.

AT TENT ION !!!

VRAI VIN FRANDAIS SANS MELAN9E
M. HERVÉON & Cie., sollicités par les membnes

de leur famille, résidantelaux po-tesdIeBotrdeautuxeten
position incointestalslenent ftviorable, viennent de recevoir
par le navire Il P'Artlhur" un ASSORTIMENT de CO-
GNAC et de VINS de qualités diverses, purs et génér-ux,
qu'ils se proposent de vendre en gros et en demi gros, à
les prix excessivement modérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
;énéraI, de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,

ces mixtuies destructives des santés les plus robiutes.
C'est aussi une opportunité pour MM151. du clergé, de se
procurer un Vin pur, éttrnger à des ingrédients chimi-
ques, et à des msoni(nn0e qui ne permettenit même pas de
donner un nom àicri-n-ines boissons détériorées.usqu'à
leur essence.

Adresse......M. IERVÉON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame, No. 84-

Mdontx4éab 3 D4cembre, ]M0.

Chipuel s - SIédailles.
Croix et Cours en ArgenI 1

Porte Reliques ci croix C
eI cutr,

C rtîcifix de omesre
deurs cii moire. bronzxî
et enivre.

Béitietrs de tous lesg.ius

Petit-s statues Le lt Ste.
Vierge. en s.genit,

Statues e-tu lPe0 aiie,
... du Bon-l'a-t cun,

.Let!lua Sic. Vicige
.(ie Si. .1lose 1ulu.

de 'Alnug ( rdie
le utis juni tonuc d
hn:uutuntjItîu1îîîî euf.

Di-: ' Lt.
Unie très-granmidecol lectioIPI .\IM A G ES, an kutelle e

Cln feuille. colo iiis, mailenant àl la disposit 01 d-e .le-
teurs, et le tout sohgleisement choisi par liii-miée à
Paris, et vendu à ds lPRllX TR Eb-M(1ElIES.

J. 3I. LASI0THE,
Libraire.

Mioitr.al, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ORGANISTES.
E ou qgeig a toucrhé l'orguec pendait 25 ans ila I.

-j atié îrale le QiuîbeC. a a niaigé EN M U$l-QUE
tout ce qui se joue et se chante en f.it dle Pl.airî-CIANT
dans nos Eglises. S'udresser a Qtébecil

FR ANCOIS LÉ~CUT E1R
Orgamitste.

.Montréal, 10 mai 1851.

AUX N
N a bsoin dans la PAROISSE ST. PAIICK

'TovsHi ne sru tNGT , di'un 0ou de deux INS
rITUTF.URS ca-ror.uras. bien quualifes. iet sachant

le FRANÇA IS ET i.ANGLAIS, pour des ECOLES i:.s-
m Yr.-riaE:s.

S'ati estr i e du lieu

M c)IIi tail' 8Juillet 1 F51.

POUjL DISTLIB UTION DE P RLX.
r ES S ainès vieit îercev i par Greaut Iritail

j Pear7r, TVrent et John Bill len isoiunt de
LIVRES DE PlETE. ITTERATUItE, DOOIT,ME-

DECIN E, itc., etc.; la collection est iis-conîidémbie
eut le choix tant sous le rapport des ouvragos que sous ce-
lui des ieliuies et des prix nie laisse rien u désiuer

DE PLUS

Chandeliers, Croix le Piocessioii et d'Aitel, Calices,
Cibuiî s, Ostensoits, Béniitiers, BuirettesI.s itiiîîeîis le
paix. Lhiasubles, vases pour tlieurs en porcelamie, Sttîu-
ettes dlers-s aussi ti porcelaime, VeilleIIse-s. etc., etc.

E. B. FABRE, Ecie.
Rue St. Vincent, N v . 3.

Montreal, 23 Mai. 1851

IMAGES NOUVELLES.
J ES Sonssié rot reçu diiecienent de Fi ance au-de

j à de 25,00> -EU L I î ESDIAGES, assoa ties le
grandeur et qualtés, ciu'ils offrent à des prix excessive-
ment réduits.

Montréal, 23 Maý,1851.

E. R. FA BRE, ET' Cie.
Rue St. Vinicent, N . 3.

CHAPEAUX MFRAIS.
T1ES Sotiusignés ont PIhonneur dl'annoncer qtu 'ilsiel-
J'nen)Ltl'ouvrir îuquelques caisses de CIIA PJ X DE

SOIE, Ire. unlité, pour M11. du Clerreé. prix 2 s.
E. R. FABRE, ET' Cie.

Montrîs.12 3 Mai, 1851.

r r'APISSEI.ES FRANCAISESde 8 sotusà))chelinis le
J rot: leatu.
VEI1EUSES e FROMAGE de GRUYÈRE.

A vendre p -a
E. R. FABRE. CT Cie.

Montiéal 23 mai 1851.

N imprime à cet établissement:

LivnPs,
ADRESSES,

CARTES DE VISITE,

CIATIOS,CTRc-ULA IRuES, .-
ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.'

Le tout est exécuté sur lion papier, avec caractères
neufs et dans le dernier goût.

Tous les ouvrages demandés seront livrés A l'heure con-
venue et à des prix TRES-MODÉ RES.

S'adresser àt r'lt MEaE des Mélanges Reliew.ix.
mt1r4a,al ie 2M Fd'vder 1801.

NOUVEAUX.
. à Susig-nré riet de rcecoir directetient del Fraice

L parI le inaire FI DÉLITÉ veantiit dl .Bordeaux, une
sulperel colicetionde LIIES DE PIt11ES.île DE-

\.tTlON et NHSTIR E. vec unie v uiété très-éteu-
dii IC'l\lA GESciGR A vLr-ES le tousprix ci pouultots
luit goûts.

Il ivite sits les Cnr6s. \l.irehands. Instiuteurs.
et le pubie un gn a sivmr souietabha,cnm. Ily

truveiironut il boi eibi uId hvres pour Is lilio:htqut-a.
pIour le, ré"omutpCIiSen- et lueur les be-sanus rlinauires di

tamiilles.

Pi lpetnerie dec toute Cs.pèce, tpiserie. ch i ts. mé-
daii..s. eroix. p:if .ile. tc. et iui ifoule dl uties ar-

ticles qu',i su rai l trol long d détailh' r ici.
J. s:. RhllL.\NID. •

Moutréal. 20 MIai. 1551.

du, n -Prieresd îno eeme-nner ves ue Fennc.
SE ossigné un-reconauant do ran c ae

mtenlit que les IM. du Clergel et le h'tubliquue en .n-
ral lai ont ace.rdé juisqu' cttje jour, proei ne vchute de let-

te mème occasion pour lt-ur ainnonucer qu'il i it de re
cei oir sa collection le 1.1 VRES DE 1i lEhiz î-:sriche-
ment reliés et faitl dns l gs iecrs goûts île Frai-ce,

.QUE. 
,.

Paroissien Romai', imittion ti'léde Jet-( hrit
-louitée du Chrétici,. .-..... ... de l ite. Vierge,
Foirmulaibe, Vi dcéote.
A nlie Coindîucterur, livre de Vin,
Vi-Ite aur St. :Saereiueiut, lIletsChoisies.
cîn;î';i"n de la Croix. A Mirie gloire ru r
Comnbat. Spirituel, Ste. Conunuuuunîion., ete.

AUSSI UN T rES-GRAN ASSOlThIN NT DE.:

AGsE A A 'TiTNnRiE.

l- 20 o1 2 5 7 1J9l J lJG

o 25 3 7 2 18 3 22 2
.. -31 4 i 32 4 2119 7 2t S

35 6 12 3 - 15 5 13 -1 9 3 2 9
1 10 12 9 6 J5 3 Il 18 f; 3 18 Il

.50 0 1- 11 7 -5
-55 1 >9

Le Iureau, à Miotiréaîl, est au No. 27, rue St. Frai-
çois-Xavier. On peut y obtenir ilut Secrétaure, I'Ihotuus

Rmnsay, écr., dies tarifs, prospcctu-, formules de de-
nnitde, et tous autres renseigneets relatifs uit systliume
de la Compagnie, ou Jà la pratique les assurunce.s ur la

Alontréal, le 5 mars 1850.

Coin des R7ues Notre-Den et St. Vinucet.

E Soussigné offrie ses pus siucères reinerciennts aux
_M M.du Clergé et au public en général pour l'euncou-

ragueicnut libéral quîî'il en areçu, et profite de cette
oecu;tilonu pour sol lic ite-r denoueu t-. mùmh unet rotsgu.
Il tient ii mains un bon assortiment de livres iIEglhse,
richement celiées en velours, agrafés, aux coins dorés,
et unie grandevariété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières A nge Conducteur

Plaroissien Roimiaii Journée lut Chrétien
In itation de Jésus-Christ lPensez-y-bien

Chemin de( la Croix Paroissien des Demoiselles
Visites aut St. Sacrement Imitatiun du lue Ste. Vierge
Miroirdes Aunes Mois de Marie
Mois de St. Joseph linages grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dana les Ecoles Ché.
ti e- , palier, plumes, encre, cire, oublies, crayon, ar-
oises, etc. Le tout i très-bas prix.

Montr'éal, 27décembre 186. Z. CHÀPELU.

COMPAGNIE IYASSURHANCE
s',t tLA

(Cutl'ad a LLt/e A.ysiltruitsce Coiruiur;y.)

IXî,etossiotic '.it pîls ua -ntci,.

UREAU Pul1NCI PAL, HA.\I!LTON.

t11l' 'll C. BAKERZ, liEtcT
JOHIN VoLtNIL "ECI(., cs-Ptriîua.

ELt Dix-huit I)irecteii-s.
THO.\AS SI. SDSIONS, Eer.. Secétaitre.

Biureu, Local, Montréal.

L'ION .JOSEPH BOURRET. Présil '
JOI N G. MI ACK ENZI E. Ecu. Vicei sident

Directeiurs.

uILLIAN l-uWOR.

G. t'Ctlll'-ItI. î: , . pl. P.
H î-:W R A 3SS. l-e-i. th.unt.

Conseiller éLu .- L'Ilii. L. T. 1) R UIION1I, Sonu-

.drbuitre AtliIcaul-.A R ill BIîAI.l DIIA L[., 3I. Dl.
.Scrétire-1'llOlAS R AISAY. .r.

Quin _c-d _ct-i. W WEC L Er.

.drblite 31édical!--Le Du. .\lI I N.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
So--R-h. I lit i ruauer. Eu r. jîlelbiui-îe-liios. T-ai t Ec

St.Hyacnthe- e ue
rushu l-cr.li l'iiut 5-ei, E-.

St. ju/ n i-Cliaries Piesrce Trots-R - u o-
Er-u. le- isoun Ec2

Hlîunutinugdmon-R. B. So- Hau-ksbury-- et gesîlamd-
iemvile., Ecr. to..,Ecr.i

Stansitead--l-. Judd. Eer. Dunham--\ . Baker, Ecr.
Slierbrookc-\\ m. Ritchuie, -er.

TT- Coam cest lprête à erectuerles ASSU-
RZAÏNCE:S SU fi LA VIlE, et 'ù ,! chaurger de sortie

de la si.uîhuiuu, aisiu accorder ou il teleter les
A.-/it 'ife011tIc(les 1rers/ou s île tolieuîe îleu, cotulisse
uMsu dus urinu- itIcs lDotaions.

Ea ssoules - t offiuit les autres Coum-

pgnie-, les directeurs le cette Coii :t-plie, plu.çtnut les
urues dis la i ipovince A un tu x d'itéret composé
îieun att-dssus ud cclui qu-oun ipeut obtenir dans.s la
Gruuiîte Br i--uietn-. ivntroucuit un é. diL npromettre lune
reéuction trs-consuerale dti cal, est-n garantissant de:s
assuraunces. les survince et dis d.atioins oir tir
umutiiîuure paiim-unt acluel oui une moindure prineis aiiuI

tcronhtnt ides ANe Tšsaugmentées soit imeiédiates
ser dill'réespour tunte somme placée enuir lI-Ieu inis.

ils p euvent auussi mîenuonlisli-er la posi ioI locale dîle la Comis-
pýlgni, conun..u- étant d'um iiportanice particuliere t ce ux
qui uilent faire e-ft-cerd.s assiuructs atieiidut iute
cette position pem et aux asslurés d'exercer uni contruole
sur lit Compag eet facilite utaccpiaiotu e risque sur
s. s tndivid s sains, ainsill qu l hromtrégleent des ré-
cIanu a thùtu s.

Les asiaces peuvent et-cer, i:r ou sAs
pnartie.pation tux iprofiis de la Comupagninie; sprime:

pe tent se pauyer paîr versemnnts semuui-annuuels Ou ims-
tricle ; et le systeinte île ctemi-cidit aanut été adopié par
le Juin ait, oni fera crédit pouur unt itiîuitii les SEPT
premières prîmes, stais autre garatii qujie la Pulicc.

rrai sANNUstl. otn Assni:a 2)00, -ruTOrU T
nlunsei tis u. vi:.

. A ve-c les sanlesSitce-e 1Delui-Créuhiit.
profls. p*ijt s.

1 I 13 I l I G 5
20 1 17 ; 1 9 1l
25 2 2 E I11I 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2~2 6
35 2 lii 7 2 6 .1 2 9 2
40 3 f; 2 21-4 8 2 17 6i
15- 3 17 I 3-10 3 7-4

50 el 13 IJ3 1711] 4 I1 -
55 5 17 8 4 19 11 b 3 -
60 7 10 10 6 9 11 6 13 2

On irouvera, enu les comptanttque les taux ci-dessuis
'iassurianice pulr vlavie, sans participalion, et lelii-
ce-édit, sont Pi.us uus sqîIsue les tarifs uimilires id'aucun
autre Irtiru-uuîî quii offre msauin tenant d'assurer en Caniada,
ta" udisuelesasiuré s iver"?ti-icipuition tatrontpart;iî"x
trois quarts île tois les profitas de cette lbraichle des af-
faires de la Compagnie.

Prime anînue:i, pour assirer le paiement de £100, soit ei
cisque Ilussuré meure avant I'itteiidre un ii:pÓ-
Scifié, soit lorsqu'il atteindra cet Jage

MorRir., . . MdM. E. R. Fabrle et Cie., Libraire,

Tis-Rh aEs, Vil. Guillet, écr., N. P.
QU91iEc, . . . L. Gill, Ptru:., V.
STE. Ai'r'E, . . M. F. Pilote, Ptre. Direct.
Rtvi'. nu Loup, m. j. Baribeau.
ST. ATIANsE, • . J. Dacier.

R E)A cTEUn T Codin les rîtes lig-
F. M. DEROME, AvockT; nonne et St. Denis,

IMPRIMEURPRtiRITAIEt ']: près de PEv4ch4
.OSEPH RIVET.. Moir4d.

8ek

SOURCiES DE RiOVIDENCE
liA I NS ID' E A U 3MIN iEiiALE danis ]e *,.

vcatiu llîu îec ni il cil te. (daîi13la ustisse île St. il y
Cilî itî-, ili uîtiie le: 1ibîl it i !i t:YOu,étiîblisAir miîiiîsavrit aîu il

SaU PlRII 1It1 N prochain, ' pensOnera sou
Pou rSoi tiU l 0 urix t on rdu n

t.I lvaurîîîtlr, le 1 î liiî, I.s)

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALE S.

i tîu < s il r l st i e t

l l i'i , o 11 lla i i i S'il t ,Il iscitil a11 f i ilt
îlcs J3Ille (lehilTl lii PaveISSaprob,

tion d( lplusieurs Archevêiues de Franc cet
hicln liîprores à ad tu h: îoil tle c a uture

,ldais lss uanilpago. Les collectin sîui-
v:at,'s sont suîrltnîit dignes de leur iiin itttiot
IBiblillih le int' d i juhl s.s, forniat 18 0 ca r-
tonné, 100 voumes dtuns la ulliction pour
£3 0 0t

llitbliothil e i si rieive et ninls:tue, format
ini-|, i 0 ohntie soliemiin t .tarton•és en

I'0 tou cl ou( i £ 5

<3i iil iîiine ca l i ie il( I ,ille, f orimtt iii-
18 . .-h00 vlilius olideleit earlonn és en

21 voliii.es, li r la collretionî £ 10 0 0.Dr.s en to lo i I . dill'
el tc -us :hl è-,tes collections5

sienl uetti-s graiîteent à Cutx glii e
fu'rout ht> de u du.

F. R. FA 131 E ur CI ,
Slino St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

A WTT T10N l

A -E1êché, J la Pîridence et dais toutes les Librai
ries Catholiques( de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FETE

De Not re. Se i n C t JS01S-Ch-r

Par le Il. I. ME%%A Il El. .l.- hi C. de J. traduiit de
ltini, d'aopi lat deriera édition de omc.

1 R I: -S. Git. LA 1)OUZA 1NE.

i •2 - nuveiîImbe !51.

- e=G L V A. i M

A V O C A '.
i lie e R CLcAMATIONS t:lstel de Ge-ail-

lic"-îu· île t ne i- au-atsîe tini,.nsuiuain-
tiis dt 'iît- s, iéchaiationîs pur imhi-iunités. iécepiiious
et tim ii onsl iîde ideni , ut r.

tn- At U: - Quél ert, icoI it s i nus St.-. Fsilh et St.

| Qubec.4 ocobre1851.

Guanile loe luî Fauiiboirg St. Laicit, No. 91.

Miariiîle, lu i)tsipri.biu 155C iA IINIlT Ii:ot.sur i fi îaî,tî. litl lis-
]que, b slu14eres, etc re orcherter tumo-

ris a
3IOli'iul. 9 No-. 1850.

J.I -: . i. I'te uit t d 1.i ni . u id ln. i(l
J. -- a Maiuiiui et ild. Ti iI lites. Coin

des Ruts St. Deis et Luchutiisie, No. 2.
Noitréu, 20 Jtinî 1851.

. j ,L. 1)Ž.t
AVOC AT.

Petite rite St. Jacque, No. 37.

Moni til, 21 îuîîîî 185 I.

TAE

iWr

Teuis par NI. Rirv, Re Notre-Dame, 49.

MontreaI, 4 Juillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour l'annilée (lin comlpris les frnis deport)£1 0 0
on lin e s'lionii l ipas pour ioits d'ni, s tre.
Les abonnés qm veiilenu t eer leur suiseiipiita, lot-

vent en uldouer livis nit mottis aitvnit Péchléinet lu dimtus-
tie oît île I aniiiée courante, a moilis dî nei conv enitior
upli en dispense. .(.

L'abonnemienàt à ce jourl a e mvarmblement d
ler. jiil let, et se pa il d'vlice, par seleslite.

c îe graltuité de di.li chelius sur l'taboiiiemeit de
I 'annItée est ofîtet aux Iisti titeurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et alu-îlessousa, I re mnsertioîn. . . .. 0 2 O
Chaueu inseurti subsésuquuente. . . . . O 7
Dix ligîtes et aîu-dhessoîîs, I re imsertionî . . . 3 6
Cha:q ue inîsertîin sublséuenute.... ...... 0 Il1
A i--dessouis dec dIix bignes, (I ce inusertlolu) chaque

'ouî°ttait île ué A ré îao'îatito"tces fréqueuntes oa
A longstermes.

gués d'ordre, sonti pubuliés jusqu'uà notification' contrairu.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.


